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Lloyd George démissionne, 


Law lui succède 


Une conséquence inévitable de la politique du premier ministre 
anglais dans les affaires du Levant. 


La Grande-Bretagne n’a pu pardonner à Lloyd George de l'avoir 
conduite. avec sa politique du ;Levant, à deux doigts d’une nouvelle 
querre. LES formidables assauts dirigés contre lui depuis quelques 
<cmaines par-les différents groupes d'opposition ont entraîné sa chute 
soudaine au moment où il venait de manifester sa ferme volonté de 
tenir tête à Vorage. Abandonné par le parti qui détient la majorité 
as Communes, Ü n'a pas cru devoir garder plus longtemps les rênes 


1,836,407, 


Des chiffres qui 
font réfléchir 


En 1911, la poppulation du Ca- 
hada était de 7,206,643, 
sement naturel pour la décade sui- 
vante, tel qu'indiqué par le rapport 
sur les statistiques vitales, fut de 
. De sorte que, même si 
nous mavions pas recu de 1911 
{921 un seul immigrant, nous eus- 


L'accrois- 


CS 


à 


ee 


La décision des conservateurs de faire les élections avec leur 
propre programine et leur propre chef précipite la chute 
du premier ministre et la fin de la coalition — La dissolu- 

-__ tion du parlement demain, les élections à bref délai — 
Les conservateurs reviennent au pouvoir après dix-sept 
ans d’éclipse. |; 


nu sein des partis étublis sans: fai- 


Loudres — La démission du pre- 


de Padiistrations . 
Notre tortible époque de-guèrre, qui s 


diale, sa cavrière actuelle lui assure .nne place de choix dans l'histoire. 


par LU, OK  # 


Les succès politiques du” ferme avacat David Tiloyd George l'a 
PS célèbre bien- avant 1914. Ce fut la guerre cepen- 
dant qui lui perwit de faire valoir Les extraordinaires ressources de son 
indomptable énergie. Aux heures critiques de 1916, alors que la 
Grande-Bretague désemparée-avait besoin d’une main ferme pour coor- 
donner les c{forts de la nation et inspirer confiance à tous, il joug un 
vôle décisif comme ministre des munitions, puis comme secrétaire de 
l guerre, après la disparition tragique de Kitchener. levé la mûme 
année au poste de premier ministre, il forma son fameux cabinet de 
guerre et parachava la mobilisation complète des forces militaires, in- 
dustrielles et ouvrières du pays. Il ful vraiment, au inême titre. que 
Clémenveau pour la France, l'organisateur de la victoire. Mais plus 
heureux que le Tigre, il ne fut pas jugé inféricur comme négociateur 
de paix à te-qu'il-avait'éé comme homme de guerre, 

… Dans.les nombreuses conférences qui se sont succédé depuis l'ar- 
mitice, Lloyd Geoïge à été la grande figure internationale, Surtout 
depuis l’cffacement des Etats-Unis, I&Bremier britannique s'était cons- 

titué-le maître: dela ‘politique ‘universelle. Il réussissait toujours. à 
faire prévaloir ses plans, à. imposer Sa manièré de voir. . Son.éloquence 
persuasive et sa-ténacilé t'iomphäient de tous les obstaclés: mais il fai- 
sait volontiérs usagé, au besoin, de l'intimidation. Peu diplomate au 
vrai sens du mot, mais mnoëuvrier parleméntaire incomparable, il 
avait Foi dans Ja puissance du verbe et était persuadé que tous les pro- 
blèmes pouvaien( être résolus. dans des tournois oraloires. Il ne crai- 
guuit pas de se contredire, de faire fi des traités et des alliances pour 
arriver à ses fins. Les intérêts anglais envers et contre tout: telle 
fut toujours £a ligne de conduite, et c'est ce qui explique l'immense 
poptlarité dont il a joui si longtemps auprès de ses concitoyens. So 
patriolsme ardent l’entraînait parfois"un peu loin et il exccilait à faire 
svt L politique européenne à la solution des difficultés intérieures 
les plus aiguës de l'Angleterre. - La conférence de Gênes; dont il fut 
le grand artisan, pouvait paraître inspirée par une belle pensée huma- 
Mare; en réalité il y voyait surtout un moyen de mettre fin au chô- 
mage de deux millions d'oùvriers anglais en assurant la reprise du 
commerce dans toute l'Europe. Par contre, le problème des répara- 
lions dues par l'Allemagne à la France et à la Belgique ne l'a guère 
préoccupé, parce que l'Angleterre n'a aucun bénéfice à retirer de ce 
côté: lien plus. elle trouve qué l'or allemand'est indispensable à son 
rommerce. Qu'importent les pays dévastés, il faut que les affaires de 
John Bull continuent de prospérer. Lloyd George à été un admirable 
chef pour ceux que Napoléon äppelait “un peuple de bontiquiers.” 

Dans l'affaire d'Orient. i1 n’a cependant pas réussi à faire adop- 
ter aux Alliés le point de vue anglais et ses compatriotes eux-mêmes 
ont refusé de marcher'à sa suite. . La victoire signalée des Kémalistos 
sur les Circes équivalait pour la Grande-Bretagne à une défaite morale 
que son premier ministre voulait naturellement racheter. C’est pour 
cel qu'il conviait les autres nations d'Europe à une nouvelle “croi. 
“de” contre les Turcs. Devant la galerie, il jouait au chevalier du 
Moyen-ûge mû par le noble souci d'aller guerroyer en terre infidèle 
pour défendre les intérêts du Christ; mais il songeait par-dessus tout 
au Preslige personnel qu'il pourrait retirer d’une intervention armée, 
ä l'aide efficace qu’elle lui apporteraîit pour atténuer le malaise écono- 

de longs inois. Dieu merci! les ‘puissances ne sont guère enclines à 

$ embarquer dans de nouvelles aventures militaires, et c’est la lrance 
clerene, si [réquemment:taxée d’impérialisme en Allemagne el en 

Augletorre, qui, par son influénée pacilicatrice, à épargné au mende 

Une autre fucrie générale. : Lloyd George a. dû se défendre devant scs 

Eniorens d'avoir voulu Ja: güerre; situation vraiment difficile dans 

les ‘Conslances présentes pour un homme d'Etat. Sa chute était 

inévitable, Net. oo 

Rx * ‘ 

eg donc le régime de la coalition fini en Angleter e et l’on re- 

le wa ne n *psteme des partis d avant-guerre. L étiquette unionts- 

di. J [s *a raison dl êlre depuis la conclusion du traité anglo-irlan- 

sont gene l3le Plus de ce. côté que des conservateurs. Les libéraux 

Ron PSE en deux groupes: libéraux indépendants et libéraux na- 

ax où Loyd-Georgions, D'autre part, les travaillistes représen- 


enf une foree de plus en plus éonsidérable et les prochaines élections 
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Send duvoip Eure x ‘ 
mblent devoir es favoriser’ grandement. On peut s'attendre à une 


CRinpagne 


de électorale très chaude qui va marquer la reprise de la lutte 


sé : “ des revendications’ démocratiques.  Îl a fallu toute la 
mier pri ë ementaire eb toute la popularité personnelle de l'ex-pre- 
n tem are re pour retarder jusqu’à aujourd’hui cette fatale échéance. 
Cotsses mi qera que la France s achemine tranquilleinent, sans se- 
de dévenir n Un Gtat de choses analogue. L/union sacrée est en train 
ons ga PEU à pou chose du passé et avant loñgtemps nous en se- 
. doute au même point qu'il y a dix ans... . 
qu dns pat forcée de: Lloyd George à réjoui les Français qui ont 
inent Det Go en un heureux présage pour leur pays. Ce senti. 
ui: mais LL top motivé pär.les nombreux griefs qu’ils ont rentre 
oyd Geo N pe soi le chef, du cabinet de ‘Londres — que ce soit 
que bripanr ee Ponar Law, Chomberlaini ou Lord Outzon — 1x politi- 
où moins eue Sa toujoursila politique britannique et partant’ plus 
ins en Conflit ue 


avec :les-iñtérôts français. . 7, …, 
Hits: ! Donatien Frémont. 


ro 
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est montrée impitoyable pour 
les hemurs d'Etat, ruinant rapidement leurs forces physiques ou leur 
mudit auprès de leurs compatriotes, semblait vouloir épargner Lloyd 
George. Qu'on songe qu'il était premier ministre depuis près de six 
aus et inembre du cabinet depuis quatorze, Parvenu au seuil de la 
soixantaine et ayant fourni une somme de travail inimaginable, il ne 
« retire pas accablé sous l'énormité de la tâche, mais écarté par ses 
ancieus amis qui ne veulent plus le suivre, Son rôle politique n'est 
probablement pas achevé, il ne subit peut-être qu’une éclipse mormen- 
Janée: mais quand bien même il ng reparaîtrait plus sur Ja scène mon- 
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sions dû avoir cn 1921 une popu- 
lation de 9,043,050, Mais le recen- 
sement de 1921 n'indique qu'un Lo- 
tal de 8,769,494 Donc, en ne te- 
nant aucun compte de l'immigra- 
tion, il nous faut déjà accuser un 
déficit de 273,536. Mais les rap- 
ports officiels notent l'entrée au 
pays, pendant la même période, de 
1,975,393 immigrants, 

Le déficit total doit done se 
chiffrer dans les 2,250,000, 

D’après le Stat, de Montréal, les 
statistiques Drilanniques allestent 
que sur trois immigrants d'origine 
britannique qui viennent au Cand- 
da, deux retournent dans leur pays. 
Et y a ceux qui passent simple- 
ment aux Etats-Unis, 


CULLL EME ETAIENT IT ATENTES 
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Psstgnson Lorna n 


Qu'en conclure? 


Une double conclusion s’impo- 
se: lifumigration, comme facteur 
d’accroissement de Ia population, 
a fait faillite; les conditions écono- 
niques sont telles que le pays ne 
peut pas retenir ses habitants, 

L'important n’est: one pas de 
faire venir ici à grands frais des 
uomigrants qui ne tarderont pas 
à s’en retourner chez eux où à pas- 
ser la frontière américaine, mais 
bien de faire en, sorte de garder. 
les gens que nous avons déjà. C’est 
tout un Drogrdmme d'ordre écono- 
mique à dresser et à appliquer, Le 


prendre de ‘nouveaux homesteads 
dans .des régions plus avantageuses: 
cst une mesure justifiée; clle ‘‘de- 
vrait êlre ‘accompagnée de plu- 
sieurs autres du même genre. ‘ X 

Mais les mesures d'ordre mora 
compicnt aussi pour quelque cho- 
se dans ce domaine. Nous assis- 
tons actuellement : à l’exode des 
Mennonites de l'Ouest, reconnus 
comme: d'excellents cultivateurs. 
parce qu'ils estiment pe pouvoir.se 
soutettre © à Ja loi scolaire qu'on 
léur impose, 1l est certain que cet- 
te même loi, scolaire constitue un 
obstacle à l'immigration nombreu- 
se des Canadiens français dans les 
provinces en majorité anglaises. 
C’est un aspect du problème que 


Otlawa — Fn vertu d'un ordre 
en conseil publié samedi, les colons 
de la Saskatchewan et-de l'Alberta 
dont la récoïic a manqué à piu- 
sieurs reprises pourront prendre de 
nouveaux homesteads gratuits dans 
d'autres districts où la récompense 
de leur travail parait plus assurée, 
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SA GRANDEUR MONSEIGNEUR J.-H. PRUD'HOMME, 
EVEQUE" DE PRINCE-ALBERT ET SASKATOON. 


À l'occasion du premier anniversaire de la consécration 
épiscopale de SG. Mgr Prud'homme, évêque de Prince-Albert 
et Saskatoon;'le Patriote de l'Ouest, au nom de ses lecteurs, 
heureux d'offrir à Sa Grandeur l'hommage de son profond. 
respect et de son affectueux attachement, et de lui renouveler |issance: if a vu le jour à Reston, 
ses voeux d'un long et fructueux épiscopat. 


_… T’exade des colons vers le Nord 


Ceux qui.ont eu plusieurs récoltes manquées pourront prendre 
un deuxième homestead dans un meilleur district — Les 
fermiers malchanceux qui ont perdu leur terre auront la 
facilité de recommencer à neuf. 7 


n'ont probablement jamais envisagé 
les chefs du mouvement d la “Ca- 
nada Colonisation Association”. 
Cependant,’ dans le propre intérêt 
de leur oeuvre, ils auraient avanta- 
ge à favoriser l'établissement d’un 
régime scolaire qui respecterait la 
liberté des parents canadiens-fran- 
çais. . 


Ces nouvelles inscriptions srronl 
soumises aux régements suivants: 
(1) — Lä où les patentes ont été 


du Dominiou, les personnes déte- 
nant ces patentes peuvent, aver la 


rieur, restituer la terre en question: 


émises en vertu de la loi des terres 


permission du ministre de l'inté. 


uuer ministre Liovd Goorge à été 
officiclement ‘annéneë jendi dans 
l'après-midi Elle entraine celle 
de tout le cabinet. 

La démission du gouvernement n 
suivi avec une soudaincté dramalti- 
que ln décision des conservalours 
de faire les prochaines éloctions 
come parti indépendant uvec son 
propre programme, Le vote n élé 
dc 186 à 47, On ya vu immédiate. 
ment le coup de mort À la coali- 
tion 
Heurs . détenant une majorité à lu 
Chambre, 

Cest'le retour de la Grande-Bre 
lagne au svslème tradiliouncl de 
gouvernement d'après des strictes 
hgnes de partis, 

L 


Bonard Law va former un 
nouveau ministère  : 


PARLE UEE LEE TO ALI CTTLEETE LEE ETET EU EE LE EAPTT CO FETE LAS EDS ere EURE AN ANA UERE TEE TH 


Londres -- Le roi Georges à con: 
voqué M Bonur Law pour lui de- 
mander de former un nouveau ca 
binet et celui-ci à cousenti, 

La vie du nouveau ministère con- 
servateur sera très-brève, prévoit. 


nérales sans tarder. 
M. Bonur Law ust Ganadicn de 


NB. JT est avant tout un homme 
d'affuires et suit les méthodes d'af- 
faires plutôt que Iles fnctiques des 
politiciens dans sa earrière politi. 


tanganihiéniitminnienmente] 


î ! À à | EH : ge s di 1 L 
de ras, à. Le gouvernement veut faciliter [ne Mc mens 
5 affectés par la sécheresse de George, 


fe chef conservateur a toujours 
été noté pour sa fermeté, I était 
un adversaire défernrinécduy mouv 
auent républicain. À 
croisa le ler avec Lloyd George au 
sujet dr fa proposition de ce der. 
nier de reprendre les relations conte 
mercides avec Ja Russie soviétique. 
M. Bonar Law est âgé de 64 ans. 
Après avoir êté Gun à l'unanimité 
chef du parti nnioniste, Bonar Law 
lon a épuinc son droit de hones- [a accepté formellement fa tâche de 
tead en obtenant une patente nrais former un eabinet et fi a avisé le 
a perdu sa lerre où a hypothéqueé roi de dissoudre le parlement, On 
sa propriété de telle sorte qu'il [croit que la dissolution se (era jeu- 
west pas en position de fournir une [di par proclamation royale, 
rétrocession libre d’hypothèque, le! La Grande-Bretagne va avoir son 
ministre de l'intérieur peut, à sa {premier chef de cabinet eunserva- 
discrétion, lui accorder PAautorisa- [teur depuis 1905. On pense que 
fa composition de son cabinet est 


lion de choisir un quart de sce- Tin , € 
virquellement terminée, 


lion vacant et de Le faire inserire 
à son nom comme réstrve provisoi- " . : 
ne 11) “Le pays avant le parti,” dit 

Lloyd George 


. Leeds -— À une grande assemblée 
.tles libéraux coalitionuistes, Lovd 
lCeorge à déclaré que “Péleudarr 


re dans Le bat de faire mettre &e 
côté cette terre pour Jui, en alter. | 
dant qu'on puisse nblenir la légis. | 
lation nécessaire indiquant les ter ; 
mes auxquels sera subordonnée 
l'obtention de la patente. 


Loyd Gcorge, les conserva. 


est jon, et l'on attend des élections gé- | 


ivlandais ot il 


Mique de son pays et consolider sa propre position chancclante depuis |: 


sur production d’un acte de rétro- 
cession libre de toute hypothèque, 
on leur permeltra de choisir .une 
superficie égale de terre fédérale 
dans un autre district et de la fai- 
re inscrire à leur nom dans les re- 
gistres de l'agent des terres fédé- 
rales pour Je district, 

(2) — La personne faisant choix 
d’une terre en vertu de La clause 
précédente devra montrer sa hon- 
ne foi en faisant acte de colon par 
le résidence el la culture ou lé- 
levage de’ bétail pendant une périv- 
de ‘de douze mois consécutive au 
choix dela lerre. 

(3) — Sur.la preuve satisfaisan- 
le fournie au ministre de linté. 
rieur que l'on s'est conformé aux 
clauses un vi deux de ces régle- 
ments, Ïs patente de Ia terre pour. 


Ottawa et le français 


Le ministre MacKenzie King n’a 
pas une bonne presse, de ce temps- 
ci, dans la province de Québec et 
on ne peut s’en étonner, La nomi- 
nation de la commission des che- 
tuins de fer nationaux, dans laquel- 
le l'élément français compte un u- 
nique représentant, a soulevé d’u- 
nanimes protestations. Québec 
sent qu’on à commis une injustice 
à son égard et il demande répaña- 
tion. ‘ : 

Voici un autre fait qui se présen- 
te, moins apparent peut-être mais 
non moins significatif: le ininistre 
des finances, M. Fielding, propose 
aux détenteurs des titres de lem- 
prunt de 1917 d'échanger ces va- 
icurs contre des titres nouveaux 
échéant à une date plus éloignée: 
mais il est impossible d'obtenir des 
litres français, el au ministère des 
finances on-déclare qu'il n’en a pas 
clé imprihné. M. White, injinisire 
des finances dans'le cabinet’ Bor- 
den, en 1917, avail eu le bon sens 
d'offrir aux Canadiens français des 
titres dans leur propre langue. ' 


(4) — Dans tout cas où un ro. 
personnes de Inngue anglaise, deu 
compatriotes v ont fait applaudir 
les chansons le Larrieu, Ixcellen- 
ie propagande à imiter à l'occasion. 
Le rire est une a1fme puissante con- 
tre le préjugé. 


ra être émise nu nom du lifulaire, | 


(5) — Dans le cas d’un déten-| 


teur d’une entrée de homestead. 
que les obligations découlant de 
cette entrée aient êté complètement 
remplies ou non, le colon peut ob- 
| 


tenir fa permission de transférer! 
ur 
son entrée à un autre quart de sm | 
lion vacant et on fui tiendra cré- | 


dit de toutes Jes obligations rem- ! . . 
Fe | Lloyd George a déclaré que fa 


plies par Jui avant ce transfert, 

(67 Le ministre de Pintérieur 
peut émettre tels ordres qu'il pour- 
ra juger nécessaires de femps en 
fonps pour l'interprétation et f'ad- 
ninistralion efficace de ces régle- 
nent, 

L'ordre en conseil déclare que 
le vunistre, à la suile des rapports 
de la commission d'inspection de 
l'Alberta et de La commission de 
Panéloration de ja eulure de lai 
Suskaichevran, a dlè en commun i 
ation avec les’ gouvernements de 
ecs provinces cl que le ministre de 
l'agriculture s'occupe de lit ques- 
lion des dépenses nécessilées par 
le transfert des colons du sud de, 
FAlberta ot de f4 Saskatchewan 
dans Jes parties nord de ces pro-i 
vinces, Des négocialions sont en 
cours avec les compagnies de çhe- 


de Ja lutte des partis avait élé levé 
à la réunion des conservateurs du 
Carlton Club qui avait voté contre 
le maintien de Ja coalition," 

“C'est au peuple de ce pays, s'esl- 
H écrié, à décider sile parti ou le 
ays vient le premier, Je suis avec 
le peuple." 


combinaison qui a remporté Ja vic- 
loire dans la dernière gnerre a pris 
fin non parce quelle n cessé de 
SOU Ja nation, nitis paree qu'un 
parti m'en relirait pas assez. 
LÆex-premier ministre S'est cn 
suite lancé dans une vigotreuse dé 
fense de son administration, avec 
son language piltoresque habituel, 
“Jai cherché  honnélement et 


pays natal au iucilleur de mon ha 
bileté., Dans la guerre, le gouver- 
nement à fait lout ee qu'il pouvait. 
On me dit: “Vous pouvez avoir été 
un bon ministre de fa guerre, mais 
vous n'êtes pas bon en temps de 
paix”. La guerre n'est pas une 


linauvaise épreuve, et fai fait quel- 


ques petites choses depuis la paix,” 


L'influence du vote féminin 


sincèrement, a4-it dit, à servie toit lg 
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Entre temps, M. MackKenzie King 
a besoin de remplacer son secré- 
taire particulier, qui vient de pren- 
dre la direction du Soleil. Chose 
inconcevable: alors que Ic parti li- 
béral tire presque toute su force de 
la province de Québec et compte 
67 députés de langue française, son 
chef choisit pour secrétaire un bra- 
ve garçon qui ne sait pas le fran 

ais! u 
ù Décidément nous étions mieux 
traités du temps de Meighen et de’ 
Borden..., 

I y a des malins qui disent que 
les Canadiens sont libéraux avant 
d'être Canadiens français. On doit 
en être convaincu à Ottawa, Sans 
cela, jamais on n’oserait traiter l’é- 
lément français avec'une semblable 
désinvolture. 


Larrieu chez les Anglais 


Viscount n’est pas précisément 
un centre franco-canadien, Cepen- 
dant lPautre jour, devant un audi- 


toire composé en grande partie de 
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Jment concevoir, une intrigue imagi- 


Ce qu'il y a dans 
“L'Appel de la Race” 


“Qu'est-ce qu'il y a donc dans 
“L’Appel de la race”? lisons-nous 
dans Je Droit. Il y a ds la 
poésie en prose, il ÿ a de l'histuire 
et il y,a de ia prophétie, Le font 
est imprégné du plus pur sentiment 
patriotique et religieux. 

“Le style de ce roman est in- 
peccabe: phrase limpide parfai- 
tement cadencée; transition facile 
ret naturelle: images frappantes el 
du meilleure goût; descriptions re- 
posantes et d’une rare richesse, En 
un mot “L’Appel de la race” est é- 
crit en un, français si pur et si riche 
que nos bons amis de Toronto au- 
‘raient de la misère à y trouver du 
patois” canadien, De:plus, com- 
née et soutenue plus artistement?”? 

“L’Appel de la race” est en vente 
au Secrétariat de PA.CF.C, Prin- 
ce-Albért. Une piastre l’exemplai- 
re franco, . une une 


ect ès 


4 4 w* 


mins de fer et les gouvernements 
rovinciaux pour décider sur quei- 
e base ces dépenses seront couver- 
tes. 


Londres --Si fe parlement est 
dissous, les femmes voteront. pour 


k la première fois à une élection gé- 


PF nérole en Angleterre, Le” suffrage 


La souscription î ét rl é aux femmes par une 
‘ oi de 1918, 

9 ; | près vingt mil” 

de l'A. C. FE. C. a prochaine é- 


NH y aura à peu, 

Hlions d'électeurs à 

:lection, dont environ 8,0600,006 de 

femmes. Vingt-six femmes  jus- 

Pour aider à solder les frais de:au'iei ont annoncé leur candidatu- 
‘re. 


la défense dans l'affaire de; 
munes, à Commencé sa campagne, 


LR o D 

l’école Ethier , ‘hier, dans le district de Plymouth. 
8196.00 | Les autres femmes candidates com- 
Les Mme WF remuer, 


Lady. Astor, la première fem- 
me qui entra à. la Chambre des com- 


Total au 11 octobre 


# 


SG. Mgr J-H Prud'homme é- : ; ae LÉ tions. 
vêque de Prince-Albert,.$25.00 Mme W. F. Hulback, . secrétaire * Veuillez agréer, Monsieur le 
M. l'abbé J-H Brodeur, procu- ‘parlementaire de la “Society for |# sous-ministre, l'expression de 
cureur. diocèsain,...... 85.00 | qual Citizenship”, a déclaré que |#& nos sentiments dévoués. , 
M. l'abbé S: Caron, chancelier _: iles politiciens anglais tremblaient |+ Pour le Comité Exécutif 
du diocèse ...........,#9.00 à lu vue des femmes entrant dans |# de l'ACFC, 
Cercle de PA.GF.C, de Mont- les différents partis. . # Le:Chef du Secrétariat. 
" martre, ........,.:7... #10.00!° {1 n’y a pas encore de parti-des |# ou 
Totai #241.00 femmes, dit-elle. Elles fravaillédt:lt # # #4 4% 4 4 4 & 4 44 


, 
| 


re du sexe une question politique. 
U y a place pour toutes les opi- 
nions en volant de cetto munière, 
Lady Astor n'n pas encore défi. 
ni son attitude, Elle penche du cù- 
té de Loyd Gcorac sur toutes les 


‘ 


questions nationnles, | 

Les journaux font remarquer que 
si aucune des 15 candidates dé 1918 
n'a été élue, il pourrait en être au- 
tement à a prochaine élection. Le 
parti libéral indépendant «onze 
candidates su Îles tn gs. “C'est 
plus qu'aucun autre parti: Trois 
de ces candidates ont des titres. 
Quatre candidats sont"ibéralés co- 
alitionnistes, deux sont marièes et 
deux célibataires, Le parti nnié- 
niste vcomple une candidate, pro- 
fesseur à Puniversité de Londres 
ct nutrefois présidente de fa Wo- 
mecs Ragal Air Farce, 


Une réponse officielle de la 
France à Lloyd George . 


Paris - Une nole officitile.a été 
publiée par Le gouvernement fran- 
eais en réponse au dicours de Lloyd 
icorge , à Manchester, dans” fuel 
le premier ministre anglais ‘disait 
que la France avait abandonné lés 
Anglais à Chanak et que In situn- 
ion n'avait été sanvée que par la 
ferme attitude de Ja Grande-Bretu- 
gne. La note francaise attribue f 
in lrance le rôle pacificateur dans 
la dernière crise turque et ce “à ln 
requête” de l'Angioterre Cette no- 
te #joute: tt 

Ses. Turcs marehhient - sui. es 
Détroits quand le général ifapringt 
ton, comme il l'a admis Vii-tnème, 
avait pas de forces suffisantes 
pour arrGtet leür avance. L'attitu- 
de non  conefiläinte dé Downing 
Street, priteipilefiiéht duns soû 4p- 
pel aux Dondhions ot atk alliés des 
Balkans, n'était pus de titure à 
calmer Les chefs nationalistés, 

“C'est dans ces circonstahtes que 
le 20 septombre Lord Gurzon vint 
à l'aris pour couférer avec M. Poln: 
curé. M. Curzon 4 demandé à M, 
Poincaré d'usos de so influence 
auprés du gouvernénent d'Ahgora 
pour arrêter l'avance sur les Dé- 
troils, et c'est «avec l'approbation 
de Lord Curzon que M, Franklin- 
Bouillon a rempli sa mission uv- 
prés de Kemal Pacha, 

“Les allés en mème temps, sur 
la demande de M Poincaré, déci- 
aient de donner a ‘Fhrace aus 
Tures comme preuve de leurs bon- 
nes intentions, Le chef du gou- 
vernement d'Augore a en suftisäm- 
ment confiance dans les promesses 
que le délégué français lui appor- 
tail, el 1 an convenu de cesser {és 
apéralions militaires, ‘ 

“[ parait bien établi que lin- 
lervention du gouvernement frän- 
ais à exercé une influence décisi- 
ve sur Le maintien de Hi paix dans 
le Levant." 
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# Le vomilé exécutif de FAC, # 
% FC. a adress la lettre suivan- # 

le tu sous-ministre des finag- # 


Ce “ DU 


Prince-Alberl, 


Y. # 
#4 octobre 1922, Ga 

Monsieur le sous-ministre, * 
des flnnuces, Ottawa, Li 

Law Comité Exécutif. de l'As- % 
soclation Cathollque Wranco- %# 
Canadienne do la Saskatche- %* 


Wan, uu nom des 40,000 Cana 
diens-frangais de IA province, 
croit devoir vous exprimer ste 
surprise et son profond désap- 
. hointement d'apprendre que 
les nouveaux titres d'emprunt 
destinés À rempincer ceux de 
1917 ne sont pas rédigés en 
français, comme l'étalent les 
“premiers, ° 

‘Ceci constitue une injustice 
flagrante à l'égard de la lqn- 
gue francuise qui doit être 16- 
galement sur ‘le méme pied 
que l'anglais dans les services 
fédéraux. 

Quelle que soit la cause de 
cu manquement grave, nous 
espérons qu'il y sera prompte- 
ment remédié et que l'on‘fera: 
droit à nos justes réclama-. 
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Li) QUE 66 Ce] BASSE 


La prochaine : session en 
janvier 


Ottawa — L'ouverture des Cham 
bres aura Tieu vers la mi-janvier, 
d'après des rumeurs qui ont cours, 
Les ministres sont occupés, dit-on, 
à préparer la législation de Icurs 
départements ct le conscil élabore 
son programme législatif, 

On a cru pendant longtemps que 
M. Mackenzie King inaugurerait 
une nouvelle couttime en, convo- 

uant les Chambres pour le mois 
de novembre où le commencement 
de: décembre. HO n'a pu le faire 
cette anhée, disent sès amis, parce 
que {trop dé- problèmes importants 
bit occupé son attention cet celle 
du cabinet, Et surtout il v aurait 
des négociations en cours entre 
partis politiques, et le premier mi 
üistre attendrait qu'elles aient a- 
bouti avant de fixer une dale d'ou- 
verture, 


CC seems 
M. Desbarats serait sous-mi- 
nistre 
Ottawa — On annonce que M. 
Gco rges-J, Desbarats va Cire noru- 


mé sous-ministre de la milice et de 
la défense, M, Desbarats est Fone- 
fionnaire public depuis pres de {D 
ans, IF était sous-ministre du sr- 
vice naval, quand la loi fusionuanit 
lès départements de a milice” el 
du service naval, adoptée à la der- 
nière session, a éLé mise cn vigueur. 
Depuis cette époque, M, Desbarats 
était contrôleur du département 


H remplacera le général sir Eugène La, plusieurs 


Fisel, 


10 ——— 


Nouveau traité de commerce 
franco-canadien en 
perspective 


Otlawa —— Les relations, commu: 

. ciales avec Ja France reprencrant 
bientôt leur ancien essor, à la sui'e 
des démarches faites aupres du go4- 
vernement français par l’hon. ©f 
Fielding, ministre des finances, 
En s’en allant à Genève M Ficldit ss 
a arrêté à Paris pour conclure ce 
nouvelles négociations, mais le {rai- 
té n'est pas encore signé, L’hos, 
Fielding  relournera bientôt en 
France et l'entente sera définitive 
ment conclue, 

D'après les nouveaux réglemen’s 
tarifaires français, les produits ca 
nadiens se trouvent frappés d'iri- 
pôts supérieurs à ce qu'ils étaivat 
auparavant, En 1921 la France à 
adopté une échelle tarifaire plis 
haute pour empècher PAllenagt e 
de submerger Île marché france $ 
avec de la pacotille à bon marché, 
Vu la dépréciation du mark, le Ce 


nada indirectement se trouvait 
frappé, En janvier 1991, sir Gecr- 


ge Foster obtenail pour certai:s 
produits canadiens la faveur cu 
tarif minimum français, et les nou- 
velles ‘preseriptions budygétair s 
françaises du mois de mars 1972 

n'affectaient pas ces produits, mes 
attaquaient fort les autres articles 

L’hon. M. Fielding travaille à vo- 
tenir le tarif de faveur pour to:s 
nos produits. Durant ces derniers 
mois notre conuneree avec la Fra 

e a beaucoup diminué, Alors qe 


ET 


Pan dernier son chiffre étail de 
23,700,000, il est cetle année uv 
$10,500,000. 


Pas de fusion des progressistes 
avec les libéraux 


Nokomis, Sask, — Si l’on peut 
se baser sur l'état desprit de li 
semblée annuelle des progressisies 
de la circonseription de Last Mou- 
tain, il nv aura pas d'alliance ni 
d'entente entre les progressistes ie 
l'Ouest et le parti Hbéral aux Cort 
munes. À Ia suite de discours Fi 
vorables à une eoulition faits pr 
deux députés progressistes, TL 
McConica, de Battleford, et JL Frel 
Johnston, de Last Mountain, une 16- 
solution à l'effet contraire a été à 


reproene de négocier ae aianes 
avec Les lihéranx, d'avoir refusé 
de faire du parti progressiste un 
parti d'opposition, d'être président 
d’une compagnie de grain el oppo- 
sé à la Commission du blé, 


Nouvelles 
de partout 


RATS SERRE mere 


don 
jsArtic”” 


ere me mme den ne 


ces régions bonvoittos par les att-f 
{res pays el qui ont cié découver- 
Lea par les hôtres pous La plupart 
L''Arbe” vost revenu be 2 ortobre 
à Québer, Un photographe des cie 
néna  accompagnait  Pexpédition 
et le publie DOnETi bientôt voir sur 


£ 
PAT 


L’expé 
q 


(tie 


| 


nées , = 

se ! NT îes journaux 86° Péeran le {orrain percourt par de 

Les progressistes de la Saskat- | _ 74 Il se pus: ’ Vext ? capiluine Bernier el SC honnnes 
h la f h : Qui: ins 1 EX rême dans le pays du nord. Be gouver- 
chewan contre la ugio BEGINA — John  Mcleod,/ de or Nord - nement voudrait que Fan prochain 

| — Pempl Sas acheteur qe grain 41 : PTT des savants el Le arpenteurs qui 
u -— assemblée annuelle [Pemploi de la North Star Grain te lront partie de.Pexpédition demeu- 

Régina A Fassembiée { OEua Le ri HppOrt officiel di rent tout Phiver dans le nord, pour 


Company, a êlé tué instantanénient 
dans un accident d° automobile 4 
Macklin, 


idu comité provineial du parti pru- 
gressiste, toute idée de Fusion avec 
iles libéraux a été repoussée à Pune- 


Pespédition du rapitaine JR, Ber- 
nier, däns les résions polaires vienf 


d° être déposé sr mit Mère de Pin. 


+ poursuivre leurs travaux ct leurs 
re cherehes se iontifiques. 


CR 


nimité, Un,vole de remérciéments | memes té teur. mm 
a été adressé À M. Grerar pour ses [. -MOOSE JAW "VV, J, Grabbert, L'“Artie”, à bord luquel le voya -ÎLa production de Ja pulpe : dans 
services comme chef du parti. | méguicie nu du Pacifique Canadien, {5e s'est fai est parti de “Québec, 1 | ; «1 
M. Orchard, président de l'or-fa’-été écrasé par une locot notive je LR jui ilot dernier. Après pne es- à provinte ee Qué ec 
ganisation du parti progressiste en | las les ateliers du chemin de fer leste ‘à Ja Pesntéau-Père Le 19, ‘ 
id. Brondsiew. Personne n'a 616 tél, passé par le détroit de Beile-fste Québec — La production de En 


Saskatchewan depiis Sa création 


en 1918, a été réélu par aeclama- "accident, 


moin do] 


auginente sans 


le 26, et fa force du firoñnland fut 
voit, 


juipe et du papicr 
ft atleignit Pile Dee Ja 


dans Je Que bec ou 


et 


| 
| 
É 


D 


tion; A. Bavnton, de Duck Lake, am sighalée le. 2 aoû. RTE 
a été élu vice-président, MOOSE JAW — Ldwrence Lar- PGnd le 15 aañt, 26 jours apres son diverses époques, de puissantes 
Le nom de l'organisatipn — #T be sci, de Mosshank, est mortes sui- dép: rt de Québec, ap CODE agnies venir s’étabiir dans 
New National Poliey Polilical As-ltes d'en accident d'autemobile à L'excuesion à ct run És te à laleolle  pécon, OH mr a pas trés 
sociation,  Saskatehéwan suppor. !Crestwynd, ‘ suite de certains aies t ’aulres gou- longtemps, liniernalional Pulp 
torse” — ù dé changé en-eclui de vernements qui riapiélaient sur le l& Paper Pompagnv, des Etats-Unis, 
“Saskatehewan Progreséis ve A850- D Windsor — La Compagnie Ford, territoire eanadien dans la région font le capital atteint nu tnoins lc 
ai prétendaient que chiffre de 199 saillions, éfablisshit 


arctique #1 


ciaHon.?. du Canada, a déclaré un dividende | : 
pes de 15 pour cent, pasabie le 20 ocio- depuis 1919, éuogue du der mice vo-laus  Troichiviéres un intense 
Leci bre, Ce dividende entraine le YReC du eapiaine Boruier, KR Ca moufin À papier, dans ie but de 
Le ÿ péminaire des Missions paiement de #1,050,090 sur un en. nada ne s'ocrit plus de ses pos- [fabriquer an pays la pulpe et le 
Etrangères piiai de 7,909,000, représentant un sessions polir papier, fe moulin est dirigé par 
j Les rio: minérales les directeurs de Ja compagnie 


iutérét de 3U pour cout Pan, 


SiMaurice Pulp & Paper, qui est 


Montréal - Des milliers de per- eee { Le Voyage r emporté un plein  eubetuliqire tr ternational 
sonnes se sont ronduës prés du EDMONTON -— Un fou de forêt isuecès lPigioaon du ministère Co pupsiiaire elle Lobnente ie 
Pont Viau, sur htorivière des Prai- ja 50 pulls au nord-ouest d'dmon,s ra de 1e. répéter tous les ans, Afin épituuriec ne s'ecéupait que de Ia 
rivs, pour assister à l'inposaute dé- ton à causé de graves doinmages dy visiter de potes déià éiuhiis coupe du bois o! du Lansport du 
rémonie de Ja bénédiction de liimatériels. Tous es bomines du jet APen éréer er montres, site be. bois aux EÉlatéelnis où dis los 
pierre angulaire. du nouveau sémi.!distriol ont Hilé énergiquement {soin s’en fur sovir La richesse pouliñs de Pintopnalinaal {o., on 
naire des Missions Etrangères, qui contre le fléau, En fermier nom-intinérale de vor torritoires esl in fabriquait Ja puipe et le pa ipicr, 
portera le nom de Saint. Érançois- mé Todd,.de flonister, a succombé mouse, car Je rirvés scientifiques Le n ven T° ui a coûté la 
Savier SE Grandeur Mgr Pietro jà l'épuisement el à Pa vbxsie, prouvent les ‘ones du cuivre, du ü ou ER. 200,000 PL dillnse 
di Maria, délégué apostO que QU a ' charbon, du pétrole, du graphite, somme de sent AU des pe Î age 
Canada et à Terre-Neuve, OL NORTH BATFLEFORD,: Si sk {du fer, du vi et probablement qu'on y a inslulié psi € plus 
Pre ‘ Lous les évédques dut CGana- i Ph Jah sous de l'or dans re, hanes de roçs et'dernes. Lot opérations à ce Imutl- 
1 plusieurs etc SU LSid Metiés, cle rurileford, est mort de lerre, lin à papier ont commencé en a- 


évédues, des Eltais A 
nis, un grand nombre de ce Hanoines, 
el plus de quaire cents abbée ol 
religieux assistaiont à Li cérémonte, 


à Phopitäf de North Baitleford de 
ln perte de sang résultant d'une 
blessure, PO &tail: seul dans son 
auto lorsque son fusil se léchargen 


vril dernier. Au début à produe- 
ion était de 100 lonnes de papier 
par.jour, mais elle à augmenté sans 
cesse ct aujourd'hui on fabrique 


Une ile, situee à l'ouvst du cap 
Fennyson a rer le nom de Stewart, 
jd'après Je wrsqre de l'Intéricur, 
a élé baptisé 


‘He L , { 5 + » 
cette ei #'ouvril us &e UC accidentellement dans sa jawie. En inmense nlucior 300 tonnes par jour. 
de A. - Roy cofidintéur 1 Car- comblé dis minutes aprés du nom de Urerv, après le sous- ! re 
inal in Mor Di Maria béni & SUCLOME LS HIINUIES 4} Ps Salt inistr Lure mitre s'appelle Ce moutin ülilise 15,009 chevaux 
cnshite la pierre angulaire que Île Ar EvÉe à Phôpitais lunant Aile. FT appelle main- | apeur, Il contrôle Les rivièrrs 
clergé et les fidèlés Turent, juyilés : Mérrati ment *d ke . or mer je à cheval Sie Maurice, Balisean el use pariie 
à alter frapper du marten., À la MORTRE ML. — Une délégation TR Le om nu FIG A GAGTA QE fleuve St-Laurent Au cours de 
ti É de ]n Rémonte, Mur fi Maria de cit AAVDIE éminents de Ia métro. [Aans RO this pus : | Phiser prochain, plus de 2,500 
noce : pate: a présenté au premier ministre Des joe: mx ÆEsquimaux lLonmes seront. emulovts dans {eg 
donna la bénédiction papide HP ER ONE J sage à À | AT, Je n nimes seront. cmplercs dans Les 
foule. ASC ACCRU, A ‘Pass suge à Montréal, La visite © la colonie danoise divers chañliors do Ja compasnie, 
de une requête demandant Peñcoura- de Godhaven, aus l'ile Disko, an [TU faudra couper 139,000 cordes de 
ms TT gemont du. gonvernement provin- lecurs du vos. dé retour, à étélbois pour ke moulin des TroisRt 

cal pour Pétablissement dan théâ- [une véritable cvlation Les Es. |vicres, 


Réduction dans le prix des au- 


: pire à Alontréal. qui anvait pour but 
tomobiles Ford 


l'éducation du peuple en {ui don 


Les timiles À hois de cette com- 
pagnie, dans la réaion du SEMauri- 


st 
>, 


auimaux de ec lie sétion, qui oni u- 
ne forte proprrlion de sang scandi- 


—— nat à entendre les ocuvres des }nave dans les voncs, sont beaucoup |ce, of une superficie de 2054 mil 

Windsor, Ont. -- Des réductions jelassiques francais, coinme Molié- plus avançés «ne icars cousins du les carrés. La compagnie possède 
de SSI à 883 ont dé faites dans Jes il Corneille et Racine, Canada. Us fréquentent’ des éco-len outré de vastes foréts dans le 
prix des autas Ford Les pui ———— les communale oi lon n’enscisne [bas de la prorinee. | us 
veaux prix des différents modèles | QUEBEC — La Chambre de Com [que PEsguimir vUils ont des jour. Le papier fabriqué aus Trois-Ei- 
sont lès suivants: meree de Québec à adoplé une ré-fuaux  indigénes qu'ils rédigent, [vières, au moulin de la St Maurice 
Sedan, S875: coupé, 4695: touris- [solution demandant au premier | COBIposent "pi imprinent cux-mé- Co. est vendu aux grands journaux 
Le, sans démarreur automalique, [ministre Mackenzie King de non [MES américains. Plusicuts proprifai 
L’exemplé donné par ect colo-fres de ces journaux sonl venus (ai 


445: avec démarréur- ‘automatique, [irer un répréséntant de la ville dans 


4520; voiturette, sans déffarreur. Îla commission des chemins de fer 
5405 : avec démarreur, “f90: cnr-fuationaux di Canada. 
mion, suns démarreur, 8493; avec ‘ > _— 
démarreur, #58 80; chassis, Sans dé- OTPAWA 2-2 M, Aususle-M Tes- 
DIPFCUT, 345; avec démarreur, sier, député de Rimouski au parle- 
430, La Laxe. du gouvernemént ment provincial, vient d'être nom- 


nest pas comprise dans ces prix. |inà juge de la Cour supérieure de 


re une visite tle.ces usines, lat Se- 


nie danoise ei II modèle à suivre 
été surpris 


pour notre pas il à l'intention {maine dernière, ct ont 
de s'établir vu hermanence daus de ce qu'ils ont vu, 


rs 
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. ve: * Québec, en remplacement de son SD 
Le couronnement des souve- père. ie juge Auguste Tessier, de 
. Québec, qui à donné sa démission. * 
rains de Roumanie _. mr … 
+4 To a : ‘ : 
ER ' AVASHINGTON _— E e “Dr I. Fa Éorrtstumran era enr ree mire rer rare bre) 


Bucharest — Le roi Ferdinand kes vient de découvrir que les sau- 
et fa reine Marie de Roumenie vntvages fumaient des pipes de pli- 
élé couronnés, à Albajulin. La ce. Lire y a 500 ans. Il a découvert 
rémonic du couronnement avait été plusieurs pipes de plâtre à Mesa 
remise & cause de la guerre. Elle a | Verde, près d’un vieux temple saut- 
eu lieu au milieu d'un grand cou-|vage.  a’aussi découvert Ie sque- 
cours de peuple. La plupart « des lette dun sauvage qui # avait lé 
nations européennes | Loeb repré- finbumé il x a 500 ans. 

‘ntées, » maréchal Foch repré- ———— 
Sopra LA France. Le voi repré WINDSOR On rapporte à 


#nd fut couronné par-le président OI Gastle, à huit milles à l’est d'i ici, 
es 
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DR. J BOULANGER, F.A.M.A. 


Médecin - Chirurgien des Hôpitaux de Paris et de 
“ha. New York 


Snéclalités: Olrurgie abdominale, maladies de Ia femme. 
Fr altements par Je Hadium cet XYaboratoire de HRayous X. 


Bureaux et Résidence: 10907 Ave, Jasper, 
EDMONTON ALBERTA, 


du Conseil; le roi plaça lui-même Ja [que le: choléra des pores sv rires 
couronne sur la tête de la reine Ma- déclaré dans plusieurs fermes 
rie, Le roi Ferdinand succéda à où se Les l'élevage de C@S AO | SR ee 
son père, le roi Charles, en 1914, maux. Les inspecteurs du ministè- N . ne . 
nn , re fde l'Agriculture s'y sont rendus DR SAUCIER, des Hôpitaux de Chicago. 


inunédiatement ct ont vu à ce que 
les bèles atteintes soient fuécs sans 
délai avant que ne se propage [a 


Contre les exploiteurs 


Spcciulisio des muladies des yeux, des Pol du nez, de ln s0rge. : 


Bloc Helgerton, No. 115, 2e Avenue, Saskatoon. 


varis — Deésirenx de continuer lerrible maladie 
à sévir contre les profitcurs de FOR N.B.—-On vous procure les lunettes ponr adultes et enfants 
guerre el les spéculatours sans eons- _ , Le , E Enenesmerrcmeermre j 
sl | ‘ PARIS — René Viviani, ancien | cms reel 


cience, le gouvernement francais 
vient d'inscrire at feuilleton du 
jour à La Chambre des députés du 
projet de loi qui donnerail au dé 
parlement de fa justice Les pouvoirs 
voulus pour intenter des poursui- 
tes aux exploiteurs, 


président du conseil des ministres, 
député, à se élu sénateur du dépare 
lement de la Greuse, 


ROME — Mgr Pietro Fumasoni- 
Biondi, archievique litulaire de Dio- 


. Dr. ALFRED MONTREUIL Dr. À, M. SAVOIE 


Ex-Llève des Hôpitaux de Paris. 
Ex-Fnterne de l'Hôtel-Dieu de 
Québec, Médecin - Chirurgien. 
Spécialités Chirurgie. 15 11ème 


Gradué de l’Université Laval, Qué- 
bec. Ex-élève des Hôpitaux de 
New York. Spécialiste attaché 


doptée avee une seule voix d'or Le el sccré 
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deux vles conjointement, 


micile sans dommage, 


— les paroissiens pour lenrs pa 


curer des ressources pour li vieillesse. 
minimes ou élevés on peut s'assurer unc rente viagère, inimé- 
diate ou différée, de $50 à 55,000 par un, toute Ju vie durant, 
payable tous les mois on tous les trois mois. 

Ces rentes s'achètent soit sur une seule vie, 


Après que le contrat est émis, on peut changer de do. 


Les patrons peuvent acheter nour leurs employés — les 
commissions d'écoles pour leurs instituteurs et institutrices : 


Cette rento est exempte de toute saisie. 
Elle est-exempte de tout impôt fédéral, 


tarien et publiscite bien connu, est 
gravement malade depuis qnelques 
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se rendre aux Elets-Unis, gË 
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cialiste pour les maladies des 


—— Deux soldats ont été tués et sei- 


noyen exceptionnel dé se pro- 
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une explosion de grenades, qui «- | Casier Vosial 549, l'éléphone 3315 M d13N 4 ÉdiR Cali 
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Il n’est pas besoin d'ancun examen médical. 
GARANTIE — LE DOMINION DU CANADA 


S'adresser au maitre de'poste de l'endroit ,ou bien écrire 
. en franchise à $S, T. Bastedo, Surintendant des Rentes Viagè- 
res du. gouvernement du Dominion, à Ottawa pour obtenir 
des brochures descriptives. ‘Mentionner l'âge au dernier an- 


niveïsaire de naissance; et le sexe. 


re”, Une résolution à cet effet a Dicu de Québec, 1912-1914, ft ‘mdr 

été adoptée e à l'unanimité par le. Sé- Ex-Assistant N la Clinique Ghirurgi Autrèfois de Ra Séctaliste ital 
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derniér, e 6 pendant Ja: Güerre, 1915-1919. Capital. -Téléphoñe 4605, Rési- 


HALIFAX — La mort du Dr. Ed- 
wurd .Blackladder, député de la 
Nouvélle-Ecosse, porte à trois le 
nombre des: vacances au parlerhent 
fédéral, 


dence angle des rues 16e et 
“Scarth, Téléphone 606. Heu- 
res: de 9 à 11 a.m., de 8 à 6 p.m. 
-et de 7 à 8.30 p.m. 


:.- REGINA 


TEx-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 
ladies de la. fee, Hôtel-Dieu, 

..  … Université Laval. | 
Chirurgien décoré pat, le, Gouverne-| . 
ment Francais pendant la Guerre. | 
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Réparation de fourrures, 
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Deman. 


À. E PHILION :: 
AVOCAT, PROCUREUR et_ 


dez: nos prix, 
st rue Principale, Téléphous 154 
. Moose Jaw 


NOTAIRE plis 
‘ F4 RE er 
ORAMBRE L ‘l'Soudage à l'électricité et à 
BATISSE BANQUE D'HOCHETAGA l’acétylène 


‘fiNous soudons pièces de: machie 
l'usëes ou brisées; têtes et blocs ds ce 
‘Undres de: Ford soudés à froli: ni 
‘ghons pour tracteurs: faits sur com. 
mande. 


CAPITOL WELDING SHOP 


1762, rune Osler, - Tél. 922 
REGINA, SASK,. 


Phone No. — 2805 
PRINCE ALBERT 


jemérmer 


ADRIEN DOIRON, B.2. 
AVOCAT, PROCUREUR ET : 
NOTAIRE s 
VONPA BASK. | 


LINDSAY & HUTCHEON 


AVOCATS, PROCUREURS et NO: 
TAIRES, ‘Féléphone 2725 Bu-1 
reau: Edifice de la: Banque. d'Ot- 
tawa. Lirôts d'argent, 


PRINCE - ALBERT 


EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, etc, 
MONTMARTRE SASK 


À. GELINAS 


AVOCAT ET NOTATRE . 
LE PAS MANITOBA, | 


DIVERS 


mere marmiars 


ARTHUR J. BOYER j 


TMMEUBE. ES. Assurances Confédé-| n 
ration Life. . Choix de terres “en? ! 
prairies et en culture dâns le dis- 
trict de’ Montmartre, 
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SASK: 1 
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Manufacturier. de “portes, chassis, 
cadres, bois- d' intérieur, finissage 
ot réservoir à eat, 


Toujours en. mains un grand os. 
sortiment dé vitres el de glacce. 


1 302 , 7e Ave. N.-0. Moose Jaw, Sask, 
[ Téléphone’ 5179 


| ‘The’ Moose Jaw Sash and 


Door Manufacturing Co. Ltd.” 
WIR ÆLEIS, Gérant 


SASK.. 
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Réparation de mécanisme, 
ressorts neufs, aïguilles, 
disques “Apex,” Demandez 
nos listes, 


Toujours’ en mains acces 
sotres de phonographes 
213 vuc Principale Moose Jaw, Ragk, 


ON “DEMANDE 


Peaux, Fourrures, Laine et 
.Seneca, én petites ou 
grandes quantités. 


K. KOFFMAN 
123, Rue de la Rivière Ouest 
" 7 Tél 2962 


A. G. HAMM 
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: BLAINE LAKE, Sask. 
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o à Rosthern 
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Montmartre 


tit} 
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7? 
Arpenteur Géomètre et Notaire. 
229 —‘11ème RUE OUEST. 
PRINOE - ALBERT SASK. 
| To. — 2295. 
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| THE WALLACE : 
Plumbing €& Heating Co. Ltée 
” Plombiers experts en chauffage. ‘” 


Travaux galvanisés de toutes sortés. | 
- Réparations promptement faites. . 


‘ e . Es 
Atelier: 47 Rue de la Rivière.l| 
PRINCE - ALBERT : 
 Xétéphone — 9291 


"mél. 8228 Travail garenti 


“Tailleur Francais 


: Nous nettoyons, pressons, Ret- 


i :toyons à sec, faisons réparations 


sat 


et: changements. 


‘HABITS FAITS SUR MESURER 


Lu JOE, MYRAND 
".4801-rve Osler, Régina, Bask, 


Remèdes meilleurs et moin$|| 
chers Ur 


Si nos prix n'étuent pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait en 
core la peine de venir acheter vos 
remèdes chez nous. 4 

Notre principe est de ne vendre 
que des remèdes de première qualisi ‘ u 
té, ct toutes nos affaires se main-| @s. LE : 
tiennent sur cette base, ns Sont au nombre de ce qu il \4 

Dussiez-vous payer plus cher que|a: -de plus important. pour voire 
vous y regagneriez encore, mais" net 
vous payez nioins cher, (maison 


The Rexall Drug Store, 


Fhamacien et Opticien 


Chos. McDonald 


os viandes 
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SL 1 
‘ii Dr 3 
]Vous.aurez toujours les meile 
éures si vous nous confiez vos 


commandes 


;- 


et 


DAVIDSON & BAKER . : 


Avocats, ete, 


LEASK - - .  SASK. 
Bnecurenis t © + NM : ® PHONE — 2418. 
: PARKSIDE 
Assurances  — Emprunts_ ff? TheParisHotel | 
Transferts 
 . — gares A LOUER 


ire 
“Un hôtel où Von te irouvs 
Prix modérés 


Pourquoi se faire dpérer?-.* 


Quand HEPATOLA: ‘enlève “ 1é$l] 
calculs biliaires dans 24 heures 
sans douleur, c& guérit l'appendici. 


te, les troubles d'estomac et du foie. 
Non vendu par les droguistes, : Prix: 


86, 50. Réponse en anglais, 


Mrs. Geo. S. Alnas, 


Le seul manufacturier 


‘280 sème AVE. S., SASKATOON, Sat 
Ehone au55 
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shez goi. 


kr. 
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The Paris Hotel 


‘Rue Broad 
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d’infidélité 


"Vers les terres d'infidélité”, bro- 
Cature dd 10 sous. Oeuvre des 


Tracts, 1300, rue Bordeaux, Mont- 
réal, 


AMATTÉ Î fs jimes avañiages dans Québce, si l’on 
SOUS 14 


DL En pere, GT VE Pr ne ne 
=. — 


Ver 


MERE D'ONFEAID 


sions,” écrit M. Julius 


SUIGNE SA FLE 


convul- 

ds Nelsestuen, 

. “Les docteurs ne pou- 
Mères — surveillez la santé de vos valent rien faire pour elle. Depuis 


i 
( 
La 


DUPONT 2050 L 


veut sincèrement faire de la colo- 
nisalion ? 
D'après les statistiques publiées 
e] dans un journal hier, et qui ont le 
caractère officiel, 974 familles se- 
la Saskeat raient parties au cours a l'année, 
, Saslrate e la seule province de Québec. On 
de blé dans la É ne tient pas compte des familles 
) chewan | cänadiénnes-françaises venues au 
Î ms - ‘{Canadh et qui sont retournées, Il 
après les calculs de |nous semble qu’on aurait tort de 


Fred Andrews | 
Tailleur 


Nous nettoyons, pres- 
sons et réparons. Agent 
‘ pour la Scotland Woolen 


C'est ce que coûte coîle anné 
M production d'un minot 


HR Se LAIDEAU 


“Ma femme souffrait de 


ENCANTEUR 

Notre spécialité: Ven- 
, 0 

filles, Elles ont besoin de votre’ soin | qu'elle a fait usage du Novoro du Dr. te d'animaux et de fer- 

et vos conseils dès l’âge de douze ‘ Piorre, elle n'a plus eu d'attaque.” 


ans jusqu'à l’état de femme, Beau- ‘Ce vieux vemède herbeux donne de In 


. mes. 
Nous faisons des: ven- 


saina — D'ap Le 16 tobr avion s : 
Régina FT l’Asso- ur | | fe e,20 octobre dernier, Mgr Pie-) coup de femmes ont souffert des an- | force nu système nerveux et recons- : 
: Robe ui sr pestiaux de mants, is indi quent FT one be di Maria, délégué apostolique, | nées, par suite de manque d'atten- |truit je corps. Ne peut être obtont tes dans toutes les parties Mills. ‘ 
ciation des éleveurs SE au fers lan moins une d nn qe bre énissait la premmère pierre dui tion durant cette période, chez les droguistes, Ecrire à Dr, Pe- : $25.00 POUR UN COM 
Ja Se int dans des | individus qui auraient pu être re. poveau Séminaire canadien des Composé Végétal de Lydia E, [ter Fahrney & Sons Co, 501 Wash [| de la province. ï: : ” 
mier moyen, {ravi I EL [éHssions Etrangères, sur la rivié-| Pinkham est un remède excellent \ington "Blvd, Chicago, Illinois. Gradué de la Repperts PLET OU UN PAR- 


ordinaires dans la Sas- [tenus ici et placés sur de bonnes |re des Prairies, à un mille e 
2 sous 1-2 pour DPrO-Ïterres si seulement tout le minis- | de Laval-des-Rapides | prés ea bas 


conditions pour les filles et femmes. Depuis | livrés exempt de droits au Cannda, DESSUS 


katchewan, 8 | ite année, unltère était Sen, ! RE: près de 60 ans, il soulage les mères . i 
re et vendre, cette an , tére étai aussi- sincèrement dévoué réal, ans je même n nt M i insi y 47: le 
Dinot de blé. aux intérêts de la colonisation que | abbé Clovis Rondeau, lun ds Que votre Lille. Vous soulager ainsi 314, 13ème Rue Est Téléphone 2959 


Service spécial du Pacifique 


tson base ses chiffres|le ministre chargé de ce départe- 811 Avenue Centrale 


sition que le fermier |ment. 


Prince-Albert 


, Rober prêtres de la nouvelle maison,pu- i do." is PA 
M blie, sous le titre “Vers les terres Hamilton, Ontario—‘Depuis l’âge 


Auctionneer School. 


ou . . « 

su _ R'ébolté 20 minots.de l’acre| Pourquoi  n’interroget-on pas |d’infidélité”, une conférence qu'il de treizo ans jusqu'à quinze, ma file Canadien pour les visiteurs ennreme a 
md une terre estimée $40 l'acré, les fami les qui partent sur les mo-| donnait le printemps dernier aux | es mois pouvant à qui désirent passer Noël SR 
En fixant Ie coût qu ee e ere les voir aux Fares: POUrquo ne ses [OU Grand Séminaire de eine s0" HMUET, et et le Jour de l’An 7 TT 
l'E emeure à EE milles du villa- ae PE Wa organisation spé- | On trouvera résumé dans ces leurs surve qe en Europe RU ner fl 
a. Le coût de la culture est caleu- ciale c 1 ee, aceucilir celles QUI l quelques pages le merveilleux é (pendant la classe TT T OU JOUrS de l°Es oir 
% comme étant fait avec des che-|arrivent, de senquérir de leurs be-|j3n donné par Benoit XV à l'our. levait la trans” | Pour le service des visiiours qui J : P 

tracteur, il aurait soins, de les diriger vers les terres oeu ONRIE IA ANS ent pusaor ln Noël et le Jour de 


même quand d'autres médecines ne vous ont 
pas aidé, Une simple et vicille p’éparation 
herbeuse comme le : 


vaux. Avec, un 
té plus élevé. | ue 
° WL, Robertson «a trouvé que le coût 
de la production d un mivot de blé 
sur jachère d'été dans ces 75°" i- 
tions était de 95 sous et Ge 70 sous 
sur chaume, soit une moyenne, de 
82 sous 1-2 pour le fermier qui a- 


vre des missions ct ce qui s’est fait 
ces dernières années, dans les dif- 
‘[férents pays, pour continuer lé- 
vangélisation des peuples infidèles. 
Après avoir fait l'historique de la 
fon ation du Séminaire canadien 
des Missions Etrangères, M. l’abbé 
Rondeau pose une question primor- 


Hi porter à la maison. 
Outre les douleurs 
et l'irrégularité, el- 
Île avait des maux 
ide tête, étourdisse- 
; ments, et évanouis- 
sements, avec douleurs dans leg 
reins. Je vis votre réclame dans le 


l'An dans les Vioux Pays, le Paclfi 
que Canadien aura des chars toturis- 
tes spéciaux, d'Hadmonton, Calgarv 
Saskatoon, Moose Jaw ot Réginn, core 
rospondant avec le train spécolat quit- 
tant Winnipeg, à 9 h. 20 a.m., samedi, 
le 9 décembro, faisant la sorvice jus- 


et de les aider à s’y établir? 
2%: 


Le Pape et 
Kemel Pacha 


ne , : e. _ à x ù . 8 "à St-Jou ur le pa CE 
vait une superficie égale en Mon diale:, “Aurons-nous des  voca-| “Hamilton Spectator” et lui achetai qua qstspouan POUR 1 départ nav 
 d'é A on ch: x 1 1 2 2 A | à MU D, 
re d'étéete le Composé Végétal de Lydii E. Ce service spécial de Phars dortoirs î 


acre sur Ja jachère d'été est #19 et 
sut haume $14, 
SU cs Les chiffres de M. Robertson 


peut vous remettre aur la route de la santé. Han fait cela pour des 
millicrs d'autres. Pourquoi pas, pour vous? 


Il est absolument sain, 


. ge “Si nous jetons un coup d’ocil 
Le chef nationaliste se rend|sur ce qui se Passe ailleurs, Pépond- 


aux demandes de Pie XI il, nous serions bien étonnés de ne 


Pinkham, Maintenant, elle n’a plus 
aucune douleur, et nous recomman- 
dons votre remède, toutes deux. El- 


fera le service pour le départ des pit 
quebots suivants: 


Le “Æunisian," quittant St-Jean Ne contient pna de drogue nuisiblos, 


indiquant comment es en res AVOIFe Almonte, fondé ily a! le est employée dans une confiserie pour Liverpool le B décemihre, Ser- L'histoire i .N cost hon pour toute in faunille. . 
calculer Je cout de jachère d'été: |. Rome — L'influence de la papau- | A * ans, 4 seize P iloso phes ét | et seible très forte. Je vous permets |{jce spécial de chars touristes dnve L'histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements 
du blé sur un acre de j : î éologiens, et Maryknoll, fondé il| de «publier cette lettre comme “é- très valuables, et des attestations véritables, eat envoyée gratuitement 


toirs de Calgary, Moose Jaw et Réai 


té a beaucoup fait pour là protec- 
na le ler décetnbre, de Winnipeg le 2 


€ , sur demande, Ca remède herbeux rmommé ne peut être abte 
tion des catholiques dans le Levant. ne E renu chez 


y. a dix ans, en à quatre-vingt-huit. i 
lea droguistes, 


moignage.”—Mme I. P, Clause 
Comme vous le voyez, les Irlando- RTS » 76 


zue Wainut So., Hamälton, Ontario, 


Coût de la culture Des agents spéciaux lo fournissent. Ecrire à 


A la demande du pape Pie XI, Mus- | Canadie Ir spi décembte. =: 
Labour en 1921 ............ Er tapha Kemal Pacha! à autorisé les Canadiens nn Hg nlando-Amért Le ‘“Victortan”  quittaut  Si-Jonn DK. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
Disquage en 1921 ........... #0 à catholiques de Smyrne à demeurer | Nous Canadiens fran 2e is, CRE, | pour Glasgow le 7 décembre. Service 2501 Washingten Blvd, CHICAGO, ILL, 
Hersage en 1921 ............ “e dans cette ville après qu’il eut don- | rions mauvaise râce ne nous le. e spécial de chars touristes dortoirs de Délivré Bbro da tous drnits au Cantin. 
Semence, 1922 ..... pire -$150 lé l'ordre de l'évacuer. Lorsque Ître, D'ailleurs 8 avons ne pas 1C- La qualité de 2 |Calgury, Mooge Juw ot Rérina le 3 dé- | #5 Décret ee sense EE 
Ensemencement, 1922. ..... EHEt Pordre du chef nationaliste turc [tous les motifs possibles des Er ! cembre, de Winnipeg le 4 déconthre. ee none ue nc mena au . 
Hersage,, 1922 mcccesreer 80:10 fut publié, le pape, par l'intermé-| Le Canada français n’a-til pas dé. TrÂTA Le “Molita” quittant St-Jean pour TT 
Ficelle d’engerbage ...:.. "80:75 diare du cardinal Gasparri, envoya jà fourni soixante-dix missionnai- os Ccérea es Southampton le 9 décembre. Service 
COupage + sesereeserese i 0:30 un télégramme demandant que les res aux Pères Blancs? Ne leur ver- we spécial do chars touristes dortoirs do nn 
Mise en quintaux ........,.. 30, chrétiens fussent autorisés à de-|se.t.il pas maintenant, chaque an- | ———— Calgary, Moose Jaw ot Régiua Ie 6 


Battage, 20 minots à 12 sous..$2,40 
Charroyage 


meurer à Smyrne sous la 


sors ses . 


Empoisonnement des gauffres $0.10 lo it en qualité de représentant spé- 
Empoisonnement des saute- PI du Saint-Siège. ù P 


50.10 


Total ...,...9$9,90 
frais fives sur la terre 


relles 


Intérét (deux ans) ......... $6.40 | délégué apostolique à Constantino | ‘“D'ailleurs, ne*sommes-nous pas 
Intérêt sur machines ....... $0.40 ble, Le nouveau délégué a reçu [les fils de la France catholi ue, la 
Dépréciation sur machines ...$0.20 l'instruction de faire tout en son/nation apostolique par excellence. 
Taxes (deux ans) ........... $2.00 ! pouvoir pour conclure une paix [Dans le relevé des pertes que les 
ASSUTANCE sos sssesorsseoes $0.10 | juste et équitable, et on croit que le missions ont faites en 1920, sur 
er Jtalent. qu’il a montré en de tclles|cent cinquante-quatre missionnai- 

Total ......., 89.10 l circonstances, alors qu’il était non-Îres morts au champ d’apostolat, il 

Coût total par acre .........$19.00 [ce à Bucharest, fera beaucoup pour |ÿ a soixante/seize Français, et sur 
1@t , une entente. huit évêques-missionnaires décédés 


“Mgr Marnaggi prendra 


Le coulage vers 
les Etats-Unis 


Il est parti 974 familles du 
Québec au cours de l’année 


Lens meme | 
Du Devoir: _ . 

Un prêtre des Etats-Unis qui se 
trouvait, hier matin, à la gare Bo- 
naventure, y a vu quatre familles 
qui partaient pour les Etats-Unis, 
lies avaient été amenées dans la 
province de Québec par la crise 
industrielle et le désir de s’y fi- 
xer, On ne leur en a pas fourni le 
moyen. Elles devaient donc re- 
tourner dans. la république voisi- 
ne, où pourtant Ia situation n’est 
pas rose, Le chômage est général 
et dans les filatures les salaires ont 
été réduits, nous dit notre informa- 
teur. On fait deux ou trois jour- 
nées de travail par semaine et'on 
recoit, en moyenne, contre ce tra- 
vail, une douzaine de dollars. Ce 
n'est pas le Pactole. Les frais, 
pour repasser la ligne 45ème sont 
considérables, On tient ceux qui 
s'en retournent, après avoir passé 
la frontière en exprimant leur'vo- 
lonté de se fixer au Canada, com- 
me des immigrés. On ercoit 
done sur eux la capitation de huit 
dollars. De plus il faut compter 
les frais de transport, Chacune 
des quatres familles avait dû dé- 
bourser $125,00. Cela devrait être 
suffisant pour permettre à ces fa- 
milles, de s'établir sur une terre 
neuve, surtout quand elles comp- 
tent en plus du père une paire de 
bons gars robustes. Les conditions 
pour l'obtention d’une terre varient 
avec les provinces. - Dans Ontario 
on cède de la terre toute prête à 
la cuHure à cinquante sous de l'a- 
cre. Le colon à le droit d’y couper 
le bois nécessaire à la construction 
qu'il peut faire débiter en planches 
ou en billots à #5 le mille pieds. 
S'il manque d'argent le gouverne- 
ment lui avance $500, pourvu que 
sa terre soit défrichée et qu’il rem- | 
pourse en dix ans à $50.00 par an- 
Pourquoi n'offre-t-on pas les mê- 


:onflit. 
aidé cette cause, 


conditions de la ville. k 
Un accord 


en Terre Sainte. 


sions composées respectivement 
des chrétiens, des juifs et des ma- 
hométans. Ces trois sous-commis- 
sions devaient être unies pour for- 
mer une commission plénière à la 
tête de laquelle aurait été nonimé 
un président américain. Lorsque 
le Vatican déclara qu'une telle pro- 
position était inacceptable, sa po: 
sition fut appuyée par lItalie, la 
France, l'Espagne et d’autres puis- 
sances. Comme résultat, Lord Bal- 
four annonça que le gouvernement 
anglais avait retiré sa proposition 
et qu’il méditait un nouveau plan. 


L'Emprunt Fédéral 
___ } 6t le français 


Une lettre de l’‘“Action fran- 
çaise”” au sous-ministre 
des finances 


Le secrétaire général de l'Action 
française a adressé au sous-minis- 
tre des finances la lettre suivante: 


Montréal, le 1er octobre 1922. 

Monsieur le Sous-Ministre, , 

Ministère des Finances, ; 
Ottawa. 

Si les directeurs de la Ligue d’Ac- 
tion française se préoccupent, de 
par leur fonction particulière, des 
intérêts supérieurs de la nation 
française d'Amérique que constitue 
en quelque sorte notre élément, ils 
ne sont assurément pas indifférents 
au traitement accordé à la langue 
française par lPadministration pu- 
blique de la fédération dont nous 
faisons partie depuis 1867. Aussi 
ont-ils été sensibles à la nouvelle 

ubliée ces jours derniers par le 
Devoir de Montréal. . 

On admet, paraît-il, à votre mi- 
nistère, qu'aucun. des nouveaux ti- 
tres d'emprunt destinés à rempla- 
cer ceux de 1917 n’a été imprimé 
en français. Tous ceux de 1917, 
quelle que fut leur coupure, étaient 
pourtant rédigés en français aussi 
ien qu’en anglais. | 

Comment exprimer ce fait bles- 
sant? Mais, là n'est pas l’objet de 
cette lettre; ce qui importe et ce 
qui nous intéresse, c’est de savoir 
—— si on a déjà pris les mesures nèces- 

saires pour combler la lacune et 
si oui, dans quel délai les nouveaux 
titres seront offerts aux prêteurs de 


IN12 288 PAGES  |üitres 
at, 
U \ ‘| Nos amis et nous-mêmes atten- 
NE PIASTRE F RANCO dons donc une réponse prochaine 
L et qui satisfasse notre légitime dé- 
sir. - 


ARRETE ER RENTRER 


LE SUCCES DU JOUR 


L’Appel de la Rac 


par %: i@: 
ALONIE DE LESTRES . 


Roman canadien dans le- 
quel se trouve symbolisé l’ef. 
fort du peuple canadien-fran- 
ais pour s’arracher à l’étreinte 
anglo-saxonne. ’ 


1 protec- 
tion de Parchevèque Vallega, qui 


itre du peuple du Levant a été don- 
1ée par la nomination de l’arche- 
vêque Francesco Marnaggi comme 


aussi 
“charge de l’administration des se- 
“ours en faveur des victimes du 
Le pape a déjà beaucoup 
Lun des pre- 
miers actes du nouveau délégué se- 
ra de rendre visite à l’archevêque 
de Smyrne, duquel il se procurera 
les premiers renseignements sur les 


Le vatican désire par-dessus tout 
qu'un accord soit conclu prompte- 
ment qui sauvegardera les intérêts 
spéciaux de la religion chrétienne 
La proposition 
originale britannique pourvoyait à 
la création de trois sous-commis- 


née, 
sionnaires? 


cains canadiens? 


Français et un Italien, 


notre mère-patrie, ‘ 
fournir beaucoup d’apôtres. 


envers les missions. 


même, 


sième des missionnaires. 
“La 


aux ‘quatre coins du monde.” 
t%e: 


maux sont des héros 


du R. P. Turquetil, O.M.I. 
“Pai recu 


vraiment admirable, Je 


conditions que l'on serait 


te 1 


vages a été commencée, 


tireht la bénédiction du ciel sur 
reste de la mission, , 
“Je ne suis pas de ceux qui ap- 
re dans un Vicariat par le 
de convertis qu'il amène à 1 
J'ai. ehtendu parler d’un certain 
missionnaire de l'Inde qui était un 
convertisseur infatigable, On pré- 
tendait qu’il avait baptisé 30.000 
personnes en 35 ans de mission, 
Dans le mème vicariat se trouvait 
un autre missionnaire du mêmé â- 
ge qui malgré son grand dévoue- 
ment et sa grande piété, avait à 
peine converti une douzaine de 
personnes dans le même espace de 
temps, Je vous avoue que toute 
mon admiration allait à ce dernier, 
Dieu seul sait les souffrances morà- 
les qu’il a dû endurer en voyant ses 
efforts infructueux, et cependant il 
ne s’est pas découragé, et il a pro- 
curé la gloire de Dieu par sa per- 
sévérance, C’est ce qu’il. attend 
de nous, non pas le succès, mais le 
travail. Combien y a-t-il de mis- 
sionnaires qui ont fait beaucoup de 
bruit et qui peut-être verront un 
jour que pour ce qui concerne la 
gloire de Dieu et leur propre méri- 
te “in vanum laboraverunt”. Voilà 
les pensées qui me viennent à l’es- 
prit en considérant le travail du P. 
Turquetil. Il ne fait pas beaucoup 
de conversions, mais il exécute 
l'ordre du Maitre: “Enscignez tou- 
tes les nations’ “1 représente 
l'Eglise dans un pays où sans lui 
le démon règnerait en maître, En: 
fin il sème et, dans un temps plus 


une dizaine d’aspirants-mis- 
} .Ne voyous-nous pas 
armi les Franciscains, les Jésuites 
es Pères de Sainte-Croix, etc., des 

Une nouvelle preuve du vif in-ffils du Canada qui travaillent en 
térêt que porte le vatican au bien- |terre étrangère? Rome ne vient-elle 
pas d'attribuer au vicariat apostoli- 
que au Japon, aux seuls Francis- 


au cours de l’année, on compte sept | 
Si nous 
voulons être dignes de la France, 
Î nous devons 


L'auteur rappelle ensuite aux ca- 
tholiques quels. sont leurs devoirs 
Ces devoirs 
ont été définis par Benoît XV lui- 
Le premier est la prière, 
le deuxième les aumônes, le troi- 


vocation apostolique, con- 
clut l’auteur, est la plus belle voca- 
tion qui soit, c’est la vocation mê- 
me des apôtres envoyés par Notre- 
Seigneur et se dispersant à sa voix 


Les missionnaires. des Esqui- 


Mgr Joseph Fréri, directeur gé- 
néral de la Suciété de la Propaga- 
tion de la Foi à New York, dans 
une lettre à S, G. Mgr O. Charlebois, 
vicaire apostolique du Keewatin, 
apprécie en ces termes Ja mission 


ernièrement du bon 
Père Turquetil un petit compte ren- 
du. de ses travaux que je trouve 
ne con- 
nais rien de comparable à son dé- 
vouement, à ses sacrifices el même 
aux résultats qu'il obtient dans des 
tenté 
d'appeler “impossibles”, Sans dou- 
il n’y a pas encore un grand 
nombre de conversions, mais il y 
a si peu de temps que lévangélisa- 
tion de ces peuples absolument sau- 
Et puis 
ce qui procure la gloire de Dieu, 
c’est Ia qualité du travail et non les 
résultats obtenus; et à ce point de 
vue je considère les missionnaires 
des Esquimaux comme des héros. 
Et je suis sûr que icurs mérites at 
e 


précient la valeur d’un missionnai- 
pombre 
Eglise. 


ges, En général 


dants disent 


le mauvais temps au 


attage était soit terminé, soit 
voie d'achèvement. 


Qualité des céréales 


en 


céréales est excellente cette saison 
dans tout le Canada, Exprimés 
en pourcentages de Ia moyenne du 
poids par boïisseau, calculée sur la 


vants: Blé d'automne 99; blé de 
printemps et tout blé 100; orge, sei- 


langés 101, 


se- blé et 
Brunswick-blé 
Québec-blé, sarrazin et lin 
voine 103, orge et seigle 100, pois 
96, haricots 98; Ontario blé d’au- 
tomne 99, blé de printemps 97, tout 
blé 98, avoine et orge 101, seigle 
100, pois, haricots, sarrazin, lin et 
maïs à grain 99; Manitoba-blé ct a- 
voine 103; orge 102, seigle 99, lin 
93: Saskatchewan-blé 104, avoine 
100, orge 99, seigle 102, lin 98; Al- 
berta-blé 98, avoine 94, orge 93, sei- 
gle 96, lin 91; Colombie Britanni- 
que-blé d'automne 95, blé de prin- 
temps 93, seigle 96, lin 91, avoine 
91, orge 99, scigle 93. 
Racines el fourrages 

L'état des racines et des fourra- 
ges à la fin de septembre exprimé 
en pourcentages de la moyenne du 
rendement annuel, pendant les dix 
années 1912-2{ se traduit ainsi qu'il 
suit: Canada: Pommes de terre 98; 
navets, etc. el betteraves à sucre 
97; maïs fourrager 100; Inzerne 95. 
Ile du Prince Edouard; Pommes de 
terre 96; navets, etc, et maïs four- 
rager 100. Nouvelle-Ecosse: Pon- 
mes de terre 96; navels, ele, 98 
mais fourrager 103  Nouveau- 
Brunswick: Pommes de terre 95; 
navets, etc., 96 maïs fourrager 101. 
Québec: Pommes de terre ‘95; na 
vets, cte., et maïs fourrager 97; lu- 
zerne 101. Ontario: Pommes de 
terre et maïs fourrager 01; navets, 
etc. 98; belteraves à sucre 97; lu- 
zerne 94. Manitoba: Pommes de 
terre ‘99; navets, etc, 100; maïs 
fourrager et luzerne 103. Saskat- 
chewan: Pommes de terre 96; na- 
vets cte. 98; maïs fourrager 100; 
luzerne 94, Alberta: Pommes de 
terre 87; navets, ete, 88; maïs four- 
rager 96; luzerne 92, Colombia 
Britannique: Pomanes .de terru 85; 
auavets, etc., 90; maïs fourrager 94; 
luzerne 89. 


99 ct avoine 102; 


: } 
Ni sujets britanniques, ni 


Canadiens 


Brantfort, Ont, — Le conseil des 
Six Nations a rejeté Ia proposition 
de M. Charles Stewart, ministre de 
l'intérieur, de référer la question 
du statut des Indiens des Six Na- 
tions ct de leurs différentes reven- 
dications à trois jugés de la Cour 
subérièure d’Ontario, Ils offrent, 
par!contre, de soumettre la ques- 
tion à un tribunal d’ârbitrage com- 
posé d’un membre nommé par le 
ouvernement et d'un autre mem- 

re désigné par les Six Nations. 

Ces deux membrés thoisiraient le 
troisième membre ‘de la commis- 
sion. A 

Le  couseil revendique encore 
pour les Six Natiohs le droit de 


Otiawa, octobre, 1922, —— Le bu- 
rcati Fédéral de la Statistique a pu- 
blié un bulletin qui résumait les 
rapports envoyés par les corres- 
pondants agricoles à la fin de sep- 
tembre et traitant de ia qualité des 

rains au moment de la moisson el 

e l’état des racines ct des fourra- 
lcs correspon- 
ue, quoique le batta- 
ge ait été quelque peu retardé par 
connnence- 
ment de septembre, ces opérations 
avaient fait de grands progrès de- 

uis lors et qu’à la fin du mois'le 


Dans l’ensemble, la qualité des 


période décennale 1912-21, Jes chif- 
fres pour le Canada sont les sui- 


gle et sarrazini 99; pois, haricots, 
lin et maïs à grain 98; grains mé- 
Par provinces, la qua- 
lité des céréales s'exprime ainsi 
qu'il suit: Ile du Prince-Edouard- 
blé 100, avoine 104; Nouvelle-Ecos- payer 
avoine 98; Nouveau- 


99, a- 


décembre, de Winnineg le 6 décembre, 

Le ‘“Montcaim’' quittant St-Jean 
pour Liverpool lc 12 décembre, Ser- 
vice spéciai de chars touristes dortoirs 
d'Edmounton le 7 décembre, de Sas 
katoon le 8, Calgary, Môoso Jaw et 
Régina le 8 décembre, correspondant 
avec le train spécial de Winnipeg à 
9 h. 20, samedi le 9 décembre. 

Le ‘“Metagama'’ quittant Sl-Jeun 
pour Glasgow le 16 décembre, Ser- 
vice spécial de chars touristes dor- 
toirs de Calgary, Moose Jaw et lé. 
gina le 11 décembre, de Winnipeg le 
12 décembre. 

Ce service permettrn à ceux qui 
veulent passer 18 Noël dans les Vicux 
Pays, de faire le trajet directement 
sans changer de trains et sans corres- 
pondances, 

Tout agent du Pacifique donner n- 
vec plaisir les renscignements néces- 
saires sur le départ des paquebots, lo 
prix du billet, etc. et pourra obtenir 
le passe-port et réserver les places sur 
les chars dortolrs. 


D’autres ont usé leur santé 
au service de la grande cause. 
On vous demande, à vous, de 
votre abonnement. 
Est-ce trop? 


(GEORGE BENTON 


AVENUE CENTRALE 


Fougères 
Nous venons justement de re- 
vevoir de très belles fougères 
Boston, Plumosus, AsSperges ot 
Whitmani, Do: , 
$1.50 à 53.00 
Plantes 


Begonias,Caleons, Primula, (y. 
clamen, Geranium, ete. 


Fleurs 
Chrysanthèmes, ocillets, etc.., 


Les commandes particulières 
sont remplies promptoment, 


Téléphone 2547 
OUVERT LE SOÏR. 


NE 


AVIS 
Loi de l'impôt sur 
les écoles 


Je 2-54 
es 


7: 


les présentes donné 


Avis est 
qu'en vertu des prévisions de la Loi 


par 


neur le Juge Doak a choisi la dute de 
jeudi, 21 décembre, 1922, au palais du 
justice de la ville de Prince-Albort, à 
10 h. 30 a.m., ou à tout autre temps 
et endroit où pourra êlre entendu l'a- 
vocat, pour tenir ‘une, session de la 
Cour de Confirmation pour confirmer 
les renvois de mandat faits en vertu de 
la clause 18, chapitre 112, de Ia Lol 


des écoles de 1920 connue sous le nom | 


de “Loi de f’impôt sur les écoles," pur 
le trésorier des districts ecolaires ci- 
après mentionnés, ' 
District scolûire de Bégin, No. 3346. 
District scolaire de Paddockwooü, 


No. 3718. ' 

District scolaire de Sturgeon River, 
No. 38566. 

District scolaire de Sugar Hill, No. 
4251, : 

District scolaire de Chesley, No. 
4802, 

District scolaire de Æik Range, No. 


4416. ne 
Daté à Régina, le 3ème jour d'octo- 


. Poêles de camp à un et deux ronds. is 


Poêles de camp à deux ronds et four, 4 ronds et four. 
Fournaises “Québec” de toutes grandeurs. 
Fournaises à bois et à charbon, de toutes grandeurs, 


attention. 


J. B. KERNAGHAN QuINCAILLIERS 


Achetez votre 
Poêle maintenant 


et retirez-cn tout le bé- 

re Î 
désirable 
cet hiver. 


néfice pour 
Nous avons 
un choix considérable, 
et nos prix vous sur- 
prendront. 


Poêles à bois (box stove) 25, 28, 30, 31 ct 36 pouces. 


SPECIAL 


Quelques fournaises à bois et à charbon avec gar- 
nitures nickelées devant être vendues à......9$13.50 
Les commandes par la malle reçoivent notre prompte 


“Si c’est quelque chose de bon, nous l’avons.” 


Angle Ave. Centrale et 8ème Rue. Tél. 2220 


“Le magasin de la qualité” 


Courtiers en grains 
À. Préfontaine, Président, E, I. Dufresne, Sec.- Trés, 
RAYMOND DENIS 
Représentant général pour la Saskatchewan 


La seule Compagnie française ayant un siège au 
Grain Exchange 


Expédiez-nous vos grains par chars. Nous 
veillons soigneusement au grade et au 


dockage, Nous vous obtiendrons les meil. 


| 
ta ! 
leurs prix du marché. :-: :-: l 


HI 


Si vous charger par l’élévateur, adressez-nous vos billet 
d'emmugasinage (storage tickets), et nous nous urrange- 
rons directement avec [a Cie de l'Elévatour, : 

Nous vous avancerons 76 per cent, de la valeur do votre 
grain sur reçu du “ bill of loading ” ou des “storage tickets ” 


en attendant de faire la vente, 
* Il est très important pour les fermiers d’être représentés 


SIGN 


RSI 


SFr; 


HAN: 


érer leur réserve. à ‘titre d’alliés 
es Anglais. Les Indiens déclarent 
qu'ils ne sont point sujets britanni-- 
ques, ni Canadiens," : 


ou moins long, d’autres moisson- 
neront et il aura une récompense 
d'autant plus: belle qu'il n’aura pas! 
vu Je succès de ses travaux ici-bas.” 


SE ART i ‘ 
PTARIAT DE l'A, CF. ©. . “Veuillez agréer, Monsieur le sous- 
RINCE-ALRERT, SAS: Ministre, l'assurance de mes sénti- 
" ‘:. ments dévoyés. =. . 
——— - Le secrétaire général. 


bre, AD. 1922. 


J. 3. SMITH, 
Sous-ministre des - 
Affaires Muñicipales, : 


ee 


an 


SAT SA 


ve # 
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Pose ee CE RE ru rio , rit fn, ; pat Te : ‘ou , ’ + ; Lo e 
} x . . ii ‘ Fou - - A : : ' ° ‘ not # 


= ne 


! 8 e © A1 ‘Le , 
(Un monument aux 200,000) "énonce 


en 


suite | apostolique : 
Pe _ suile Îla première pierr 
Br de Dour - ment buis après PR 

a Frante ra, a donné labsoute supra à 

LITE [eux mont et au Rom du Sue | 
| Paris — A Sainte-Anne d'Auray "Vu dE nietion’ pontificale | | 
a eu lieu la bénédiction de la pre-| ie SU elée gt Gouraud à : .. 
mière pierre d’un monument élevé UT Mi 2 Tépe égué du Saint-Sière Ë 
en hommage aux 200,000 Bretods | {ni qe pondu par un élone chat À: 
morts au champ d'honneur, C'est ainée --d VE france “loujours fille 
sous un ciel bas et pluvieux d’au- e l'Eglise”, et en portant 


Les Centres Franco-Canadiens 


{ SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST 


Ep 


‘ 1 ) qu'un." N'est-ce pas Ià le but le plus 
ST-HIPPOLYTE, Sask. érand, le plus noblé®que puisse pour- 
°°° suivre un père de famille? , A ° 
tomne breton que se déroulait l'é-. lune de la Bretagne et de $es 
mouvante cérémonie. 8 N entants, de. Pépiscopat 


français et des évêques bretons 
ne 


4 À Crerar devra choisir 


Les 7 et 8 octobre notre paroisse |. :. + . he L 
était en fête. C'était la visite de CE Re A nn CNET het un troir 

. G. Mgr Joseph-Henri Prud'homme. ù ire qui met le cor re à ff 
5° de re tisfaction au coeur de vos enfants... 
‘ , Une longue trainée d'automobiles et |G4te population de langue française 
d'attélägés a suivi la voiture qui. con- qui: voùs “aëclamait ‘tout à l'heure, 


Mgr Cerreti, qui avait été recu of- 
ficiellement à Auray par le Conseil 
- présidait, Près de lui 


+ 


on remarquait Mgr Charost, archc- 


queen SC nDoleer “ Sne 2 Monseigneur, parce que vous êtes chef, 
Ê : x : ’ “ qui vous criait son affection parce que ni 8, end L. .—, 
Jüllioh;à titre de syndic de la parois. [EPS leurs ère éCAle en néine vêque de Rennes; Mgr Gouraud, é- | Winnipeg — Les députés ox 
père, vêque de Vannes, et plusieurs Ab-| ressistes du parlement! pero" 
bés mitrés, fonitsici le 10 novembre pour v de 


euter Je programme du parti à je 
prochaine session. IL est très Pro. 
bable' qu'on s'occupera aussi de la 
direction future du parti, L'hon, 
Crérars assure-bon de source auto: 
risée,.-estime impossible de conti. 
es deux positions 


Un seul discours a été prononcé, 
‘par Mgr Charosi, qui, dans une tou- 
chante allocution, a salué les hé- 
qui furent de tous Îles 


se,, avait l'honneur de conduire Mon- 
-sélgneur. (Son automobile, très bien 
-paWoistée pour cette grande occasion, 
‘était entourée de nos plus béaux ca- 
valièrs avec leurs plus beaux chevaux, 

Deux haies vivantes de paroissiens 
et d'enfants agitant des drapeaux mül- 


temps comme secouée d'un frisson de, 
race -parce qu'elle acclamait son évê- 
que  canadien-français. Elle était! 
toute fière de voir l’un de sa race éle 
vê à la dignié épiscopale, elle saluait 
en vous les vieilles traditions, la lan- 
gte, en un-mot la race française dans 


vos bretons 
combats. 


Après avoir proclamé que la : 
France était pacifique, Mgr Charost'nuer.a. occuper 


boîtes métalliques d'une 


ticolores oût acclamé Sa Grandeur à |tout cn qu'elle a de plus grand, de plus 
son arrivée à St-Hippolyte. Le IRCV. noble, de plus élevé. Cette popula- 

vous criait aussi a concly en moñtrant que seuls ses de chéf du parti progressiste el de 

détracteurs étrangers avaient intés| président des Unitcd Grain Gro- 


Père Lacombe, O.M.I., qui avait bien ‘tion, Monseignétr, 
voulu venir aider M, le curé Jullion [d'une facon implicite qu'elle est fran- 
pour la retraite des enfants et les con- }ualse, qu'elle veut vivre française, 
fessions, avait assuré les derniers dé- [qu'elle veut que les jeunes généru- 
tails’ de la réception de Monseigneur [tions restent francaises. 

qui eut lieu immédiatement avec les population, 


rêt à l’accuser d'impérialisme, wers. 


paqgue 


RSR AE BRAS 


al -eten 


Monseigneur, 


Cette 


— —— 


Nougs;sne pouvons dire petits garçons 
et petites filles,. parce qu'un certain 
nombre ne peuvent recevoir ce quali- 
icatif de .petits. M. et Mme Œ%, X, 
Nadon eurent l'honneur d’être les par- 
rain et marraine,de cette belle et lon- 
&le phalange de jeunes chrétiens. Ce 
qtie tgut.le monde trouva de spéciale- 
imerñt remarquable durant ces cérémo- 
nies;. où fut l'entrain que mirent nos 
eñfants et particulièrement nos peti- 
tes filles ’à chanter des cantiques au 
Saint-Esprit. “Il n'était pas difficile 
de. voir que: Monseigneur aimait voir 
et- entendre ces chers enfants chanter 
ainsi. 11 est bien sûr que le Saint- 
Esprit 'lés aura entendus et exaucés. 
Le lendemain, fundi, vers 9 h. au, 


Bulletin.) u , : 

Trop souvent.il se commet nine gra 
ve erreur dans la manière de .s'expri- 
mer, qui peut porter au ridirule ceux 
qui, se: scévent -d'une expression :et 
blesser" ceux qui l'entendent; tout ce- 
la avec le plus grand naturel du ion- 
de et sans malice aucune. Un, homme 
ou une ftmme, en parlant de sa moi- 
tié, doit-il dire: moônñsieur ou imadà- 
me, ou bien ma femme ou mon mari” 
Tl.faut dire: mu.femme, inon muri, 
excepté si on s'adresse à des domesti- 
ques, à des fournisseurs ‘ou à ‘quel- 
qu'un d'absolument: étranger. : 

— Un grand malheur est venu fon- 
dre sur la famille Pelland'de WiHow 
Bunvh.z Ti semaine dernière, M. Ar- 


Reach Chs. 


Gibbs Clarence, 


Sin PASSEZ NOEL 


de Saskatoon, «x été tuée instanty- 
nément dans un accident d’automo- 
bile prés de Vanseoy. Sa mère 'ést 
gravement blessée; un frère ct une 
soeur ont des blessures moins gra- 
ves, ° D ‘ 


Diligence —- Patenaude : Uldège, 
Commercial, Junior 
Excellence -—- Poulin Wilfrid 
Fatbot® Vincent, 


ef 
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Est-ce trop? 


cérémonies impressionnantes que Cha- compte sur son évêque canadien-fran- = 
cun connaît, cais pour continuer la lutte pour la » 1e h : ‘1 . 
! G , s .. a —_ p VE PTE 
Les cérémonies liturgiques termi-[survivauce, la lutte pour les droits Lauréats au Collège des Jésui- pQilisnce t Poulin Wilfrid : et La responsabilité de la guerre 
néès, deux adresses furent lues à |conslitntionnels. [/histoire nous dit tes d'Ed t É ncent, ms. ————_—— 
, Monseigneur. L'adresse en fr'ançais|que les moines rfurent les premjers es d'£amonton [ Préparatoire-français Lo gouvernemegt allemand à ju- 
- ! était l'oeuvre de M. Louis de Montar- {pionniers de li vieille France et que on Excellence -- Lavoie Robert, |gé le moment opportun de céder if . 
, mal et celle en anglais avait pour au-!ce sont eux qui ont rendu ln France Philosophie d'Appolonia Luiui. aux instances des milieux nationa- ?£ | cher 
telw,M, Emmanuel Weber. d'aujourd'hui possible. Excellence - Picard Bobeël,i  Ditigence — Lamnoie Robert, Ro- [listes ‘et d'engager une campagne li : nu , 
À ces deux adresses Monseigneur | Le clergé el les religieux ont eon- [feat Antonio. Ibert Valmore, en vue de décharger PAllemagne ‘al 
: répondit avec aisance et éloquence.  Fservé Québec, L'Ouest Canadien fran! Dilige — Picard Roberl, Bou- . de la responsabilité de Ja guerre. 7 HOEY $ SK 
, k à à L ù iligence icard Robert, Bou - Enalish Preparalort 9 8 
‘ le dimanche, 8 octobre, eurent lieu louis se conservera, grandira grâce à | cher Alfred. | English Preparalort Incessamment va paraitre un ou : coonioe . 
, les offices religieux dans l'ordre sui- [nos organisations paroissiales et dio- ° Rhélorique {  féxecllence -- Joncas Paul, Wm. vrage publié avec l'approbation du ‘ ti 
van; . césuines, grâce à nos prètres et à nos : . ! Fhompson inistre k aires élranrère rosier 
A ; ; A PRE à 1 Pi ixcellence rt André! pu , , . ministre des Affaires étrangères 
s ARE 0; messe de communion par évéques. | science Humbert rre Diligence — Villeneuve Eugène, louvrage dont l'auteur est fe baron 
, "Mgr ud'homme. rès de N se» d # . , , VAasiQUr On. , Dnoin icten Al. ce . 
! enfañts ou grandes personnes s'appro- ; a Diligeace -— (Gibantft Léon, Hum. Levasicu Yvon | ile Romberg, nette ministre d'Al | que 0 : 
, chèrErit de la Sainte Table, Durant WILLOW-BUNCH, Sask. bert André, . I Eléments-français - ie Pos falsilications du ore oran. es 6 in ven 2 
5 votté, messe, les enfants chantèrent . nn ———— Belles-Letires Excellence — Poivin Armand, e russe ‘ N | CHA er |} er es el agent 
1 très Wen dés cantiques de circonstan-| Perte l'Ermite dit quelque part Excellence Henri Latour, |Houle Aimé, Lun, fe russe. . betanan ° trie ‘ Le 
1 ce. La joie au'éprouvait Monseigneur | qu'il @oit que si le bon Dicu a inveuté |[d'Appolonia Arduino, Diligence — Houle Aimé, Bédard, L'auteur v formule en substance Qi re 
" nousffut munifestée par ses paroles |le modeste et doux'bas de laine, ef  Diligence — Latour Henri, d'Ap-} Murray. les affirmations suivantes : ” financier 
* qui‘ällèrent droit à notre coeur. doit être le diable qui, dans un coin de [polonia Arduino. lionneurs de la classe : . L Allemagne it fout fait PU à D- : it, 
A 10 h. 30 eut lieu la grand'messe [sa maligne cervelle, a trouvé le bas Versilication RÉ Rp Fo C jéliser le conflit austro-serbe; l'En- LU 
chañtée par Rév. Père Lacombe. Mon- |de soie. , a. LT ; | un Philosophie —. Picard Rober t, tente sv est très imal prêtéc; la 
séigheür assistait. au trône el voulut |. Le tutoiement nous parait une habi-/ Excellence Branger Félix, i Rhétorique —- Humbert André. France a usé des manoeuvres pour 
encore parler, et il parla longuement |tude regréttable qu'il serait imprudent Maurice Léo. Cierué Lobert Belles-Lettres - Latour Henri; entrainer lAngleterre à ses côtés.” 
se «4 . s - J Où LS CE # ve (T0 aifinots Does se Pâlis . , | 
8 ses enfants de St-Hippolÿte en fran- |de laisser se généraliser dans nos [a TM M ETES sucre Or FT, dersiGcation N franget Félix, . Le chancelier Wicth, dans une |f 
, taiss'en anglais et inême en allemand. milles. Jamais, chez nos ancëtres, les | PTTRS  éthode Méthode — Hétu ea interview, a déclaré à quelques if , LL _. : 
‘ Nous aÿions à entenûre de lu bouche lenfant: n'auvuient osé employer le {u . PMOUOE féléments-Latins - Giroux Paul. journalistes. étrangers de prendre Si vous vouléz achetér urig bonne ferme; nous en 
! autorisée du Premier Pasteur au dlo- ni le toi en s'adressant à leurs pa- Excellence — Hébr Jean et Mey- Gonmercial, Senior -— Patenau- agjourd’hui à son compte les affir- ot Nan nt, : 
: cèse-des paroles d'un très grand inté-|rents, Tst-ce pour cela que ‘nousf[nard Lucien. ue Hidese. mations du baron de Romberg et se À 3 “onditioi à Ce 
| rét pour nous tous. Ces paroles, nous |trouvions dans nos anciens foyers une]. Dilfgence -— Desjardins Georges, | Commerciel, Junior — Poulin marque ainsi le commencement [K 2VOBS de très belles à des conditions avantageuses. 
| les avons entendues et nous ne pou- autorité si calme, si obéle. Est-ce | Madore Lutin, Wilfrid, | , d'une campagne dont on espère en |Ë LU pe ou : 
! vonsAlous dire qu'une chose: Monsei- {pour cela que nos pères avaient pour Éléments Latins LP Fréparutoire-français -—. La Allerhagne d'heureux résultats. | rot : root 
‘ gneyria bien parlé et nu] ne peut dire |leurs ascendants ce respect, cette vé- Sveullunce >eni pri, Gi! voie Robert. _ . Fs LT : faitos 
'.qu'il:pouvait, ou qu'il devait parler |nération, ce culte que les étrangers Es eSllence -— Benion Henri, nu He Préparatoire-francais — Hou- D’ TT l | Si vous voulez vendre votre ferme, faites la cnirer 
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rine Robin Hood n'ont jamais trouvé une farine -, 
qui donne des résultats aussi splendides, et cela, non pas 
unc-fois de temps à autre, mais toutes les fois qu'ils se 


| TOUS ceux qui font eux-mêmes leur‘pain avec la fa- 1 
| 


servent de 


M. Jen .Maïhomme, un des pionniers mand Pelland revenait de Willow 
de da paroisse, vint Prendre Monsei- ‘Bunch en automobile. A un mille de 
gneur et le conduisit à l'église de la sa ‘demeure, ayant perdu le contrôle 
paroisse de Jackfish . Lake, puis, de!q, é machine dans une courbe . ar 
Cochin où Sa Grandeur conféra par |éjhemin qui n'est pourtant pas très 
deux fois dans cetta journée le sacre- forte "sa voiture &'est heuvtée à de 
ment de confirmation et enfin à North |oros ‘cailloux cachés par .des longnes 
Battletord. . herhes à côté de la route; l'auto pa- 
Cette visite du Premier Pasteur du Lroit ævoir- fait <a: -culbute ‘deux fois. 

' diocèse a été pour St-Hippolyte until -Gativre M. Pelland, après le pre- 
événement heureux el nous sommes hier bond, à été lancé à une dizafne 
contents et fiers d'avoir eu parmilde pieds de sa voiture et frappé mor- 
nous Sa Grandeur Monseigneur Pru- tellement à la tête et à l'abdomen. 
d'homme. , l Le coroner Dr A. Godin a fait une en- 
ratraits de l'adresse de AL Louis de |Giôte, accompagné du caporal Des- 
Montarnal à Sa Grandeur Mgr rosiers, Le verdict a été: mort acci. 
J. H. Prud’homme dentelle. Nous offrons nos sympa- 

. ‘Monseigneur, en Votre Gran-l{thies à la famille. 

deyr, nous voyons l'envoyé direct du — Il est rumeur que M. Ernest De:- 
Buccesseur de Pierre, Successeur des |rosiers nous quitterait prochainemer: 
Apôtres auprès de nous, vous êtes [avec sa famille pour la Californie, Ce 
leur frère. départ est fort regrettable, car 


VIEUX PAYS  |- 


et confortable, 


RA'LWAYS 
ct faites avec le “National” un voyage rapide 
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Seul le plus pur froment de l'Ouest Canadien en- 
tre dans la farine Robin Hood, et il n'est pas pos- 
sible de trouver une meilleure farinc pour tout. 

En achétant la farine Robin Hood vous ne 
courez aucun risque, car chaque achat comporte 
celle garantie. | Lot 


SN 
ht 


x di 
bn 


en 


À NS . 
jusqu'au paquebot, sans changement, Différents jours 
novembre et décembre, 


TRAIN SFECIAL 
pour les vaquebots | 


RE 


‘‘Andanta” et “Megantic 


La farine “Robin Hood’ est garantie pour vous 
donner pius de satisfaction que toute autre farine 
du Canada. " ‘ 

Votre fournisseur est autorisé À vous rembourser 
le piein montant de votre achat plus 10 p.c. si 


L'on devrait se pourvoir de passe-port ct résérver son kil- 


“ Vous représentez l'autorité, la dis- | Desrosieïs est un policier de ‘grande 
cipline de l'Eglise Catholique, autorité | valeur, aimé de la population, Il a su } , 
èt discipline qui en font sa joie et sa [depuis quelques années gagner ses é- let de bonne heure. à après denx cuites vous n'êtes pas entièrement sûe | . 
résistance, ‘ paulettes par l'initiative ot l'esprit de ge . : : LA D: d tisfaits de la farine et vous retournerez'ce qui vous 9 
S'adresser, soit en personne, soit par téléphone ou lettre reste | 
/ : 


Robin Hood Mills Limited 


- MO0SE JAW CALCARY - 


1 est certain que si l'Eglise Catho- | justicé .qui l'ont toujours guidé dans 
lique se développe de plus en plus, se,le règlement des démélés de police 
propage jusqu'aux derniers confins du provinciale. | À 
monde, elle Je doit au secours divin -— Monsieur ‘le oeutré Lemieux rece- 
qui lui a été promis jusqu'à la fin des | vait chez lui la semaine dernière: MA, 
temps: elle le doit à son dogme si é- Napoléon Poirier, curé de Ponteix, .A. 
levé, si complet, à sa morale si par-|lMaucher, curé de Ceylon, #5. Moris- 
faite, mais aussi elle doit le respect |sette, curé de St-Victor et M. À. Pelle- 


qui lui est accordé, les succès d'ex- |tier de Ste-Anne-de-la-T'ocatière. 
— M. le docteur Æ. Allaire à tenu 


à W.F. Wood, agent des passagers. gare du C. N. R., Prince- 
Albert, ou bien écrire à Wm. Stapleton, agent des passagers du 
district de Saskatoon. ut 


pansion qu'elle remporte, l'influence 
au'elle exerce autour d'elle à cette au- Île lit durant une huitaine de jours, aisés = 
torité que rien n'a pu et ne pourra [souffrant d'une attaque aiguë d'ap- | É en MR N ; 
détruire, à cette discipline rigoureuse | pendicite. Ses nombreux amis et © e . e Togo our, | . 

| cluents apprendront avec plaisir son Trois raisons pour faire vos placements 


à’ laquelle ‘tant de millions d'individus 
se soumeltent et contre laquelle se 
brisent les tempéraments les plus re- 
belles. Dépositaire de la foi et de la 
inorale du'Christ, l'Eglise Catholique, 
grâce au maintien intégral de sa hié- 
rarchie et de sa discipline est considé-]|âu Québec sont à se préparer pour 
rée, à iuste titre, comme la puissance |retourner prochainement dans leurs 
morale la plus considérable qui existe | familles. Un certain nombre revien- 
sur terre et le vénéré prisonnier du |dront au printemps pour s'établir. 
Vatican, chef suprême de cette puis- | Tous retournent enchantés du climat 
sance morale, voit représentés auprès | de l'Ouest et des avantages qu'offre no 
de Sa Sainteté presque tous les peu-Ître région aux jeunes qui ont à coeur 
pltes de l'univers. de s'établir, et particulièrement la fa- 
«Monseigneur, en Votre Grandeur, | cilité avec laquelle on cultive dans le 
c'est tout cela que nous saluons avec prairies, . . 
joie, mals surtout avec légitime fierté. — es membres du comité exécutif 
nous | de la Croix Rouge se réunissaient ven- 


prompt rétablissemente à Ja santé, 

— M. le notaire Lalonde est venu 
passer une journée la semaine dernière’ 
à Willow Bunch, 

— Un grand nombre de jeunes gens 


dans l’Emprunt Agricole 


Première raison—-SECURITE. 


toute la province. , 


Deuxième raison—L'INTERET LE PLUS ELEVE ‘pour un pla- 


"a t 
. Ces bons ont comme garantie 


. cement d'épargnes. | | 
Troisième raison—NEGOCIABILITE. Ces débentures peuvent 

être rachetées en tout temps, en donnant au Trésorier Provincial un 
avis de trois mois par écrit. 


te x 


A votre autorité, Monseigneur, . 
nougs,soumettons humblement et dedredi dernier  :Plusieurs questions . . | 
coeur et d'esprit. ont êté diseutées, en-particulier celle La popularité du charbon Newcastle par- | Découpure de Ai | 
St en Votre Grandeur, nous saluons Îde l'hôpital qui nous. intéresse tous. , . , . ‘ S : . Fo Le 
Les membres du comité @ont: Mme mi la population de Prince-Albert repose | Lu 


le chef religieux et nous nous soumet- 1 
sur la valeur insurpassable de ce charbon 


Joseph Bonneuu, présidente; Mme. W. 


520 


S100  $500 $1000 


tons à ses ‘ordres, nous aimons encore B h 
plus, Monseigneur, saluer en vous le |Bennett, vice-présidente: Mme Fred , 
père de famille, le père spirituel de | Kneshe, 2ème vice-présidente; Mme - quelque temps qu il fasse. _ LH 
..#11.50 Agents :— SU UE TRE NONREEEN 
wi! 1, ve 8 MRC 


sun 
‘+ ? tYi 


H. Bennett, secrétaire: 
Bellefleur, trésorière. 


CP 


Mme Frank . 

En blocs, la tonne .... | 
En blocs, pour fournaises, la tonne $11.00 
Pour poêles, la tonne .....:....$ 9.50 


Screened Nuit, la tonne CT 
— TELEPHONE 3002 — 


À LTHE NORTHERN GARTAGE €9, LTD. | 


° - SEULS ALNTS POUR PRINCE-ALBERT 
, LH 


nog âmes. ' En vous saluant sous ce ti- 
tre, nos coeurs trouvent une satisfac- 


tion bien plus grande et surtout plus : LU . 
naturelle, Ce titre de père de famille! TORONTO — Les souscriptions 


semble diminuer un peu la grandeur | du comité du fond de secours du 
du chef, le rend plus accessible à ses [Nord de l'Ontario s'élèvent à 8293, 


sfhordonnés. On ‘aborde plus. aisé- 


4,65. 
ment un.père, on. a plus de confiance , N 
en Jui, on ouvre davantage et son! ‘“WASHINGTON — Le Canada 


coeur et son âme pour recevoir tes|vient en tête sur une liste de trei-' 

ehcouragements, lès consolations ou|zëè ‘nations poùur la consommation 

même les réprimandes. Votre devise, [moyenne du beurre, d'après des 

Monseigneur, est là pour nous dire que | chiffres compilés par le, ministère 

réellement vous êtes le Père du dio-lde l'agriculture des Etats-Unis. 

cèse de Prince-Albert et Saskatoan'[il s'v consomme 27 livres de beur- 
€ .“Ut.sint unum”, “qu’ils ‘ne fassent "re par habitant à l'année, 


; . Le secrétaire-trésorier. des villes, villages et municipalités ru- 
rales; les succursales dans la Saskatchewan de la Union Bank, Cana- 
dian Bank of Commerce, Royal Bank of Canada, Impetial Bank of: 
Canada, ou hien adressez-vous directement au Dan ut ue 
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La nuit vient. 


Comme nn dernike 
Sur le ciel assombri flotte 
mhreseh: 
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HUE 
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enant haute ja lance ct 


Qui s'en Va conquérir un 


Oblle hardi soft ke 


j] va droit. au PR éclat: 
I va, franchit le Unit, 


AU Ke rvice du faible enga 
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Dans Je monde adouri, tot 
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Réprimess 08 LIPURUN et FES 


Le vent vient d’emporier 


: toy AE TATS ; - nette: elie l'entendaii, la voyait, Jui 
J': ÀCQU ES NORMAND. parlait. On ne peut pourtant pas 

Lu | mot ni - penser à tout, 
up em À Maintena nt que Soi vieux cocur ss ‘est 
Eupntl sonne calmé, clle lit avec une joie plus pui- 
orme ss RE nu . 4 Sible ces lignes que.lcs deux tantes sa- ! 


Les. familles nombreuses |* 


La cherté des vivres, les dit 
croissantes dr la vie, l'égofshié" 
conseille actuellement à & haque indivi- 
du de vivre pour Soi SANS pius se pré- 
occuper 
des générations passées, lumour 
bien-être, la peur de Peffort depuis 
que dés machines ont facilité: le ln- 
Leur dans toutes les carrières, m maintes 
autres CHUSCS économiques déplorables 
font considérer la venue d'un enfant, 
dans un ménage, comme un ennui et 
la vente de plusieurs enfants comme 
une catastrophe. 


N'avant qu'un 


enfant, les parents 
tremblent à son sujet; IA moi drede 
ses indispositions . leur: causé Éo- 
lentes alarmes, Ils se mire 
comme dans un chef-d'oeu 
autaient accompli et.sont noités. 5 
trouver précoce, intelligent, ‘doué 
moyens exceptionnels. 

Is te dorlotent, le choient, le gû- 
tent, développent en qui cette convic- 
tion que ce fils unique est placé daus. 
des conditions par ttieulièremént ave 
tageucrs par une Providence. favor 
ble ct clairvoyante. Mg : 

Les l'atblesses qu'ils ‘ont à soi égard. 
déterminent chez ce pauÿye jeune 
homme, qui se cr ‘ogt né pourgtre hi het- 
reux, une volonté mal-trempéé cui! 
fléclut lorsqu'elle devrait ‘ etait, 
qui s'exagère les petites aifiquites 
rencontrées le long du cheintis ds 

Dans le bien-être ei, ta Réal tes "le 
fils unique se prépare ra} A8 utile 
qu'il faudra soutenir, auxsé#fictoires 
avi faudra remporter su" * éoi- même, 
sur ses passions, sur les entr ai pets 
de toutes sortes, fi Ur 

‘l'indulgence dont ses -parents 
preuve à l'égard de ses fautes le pte 
à être guigent avec soie. 


ils. 


de 


sent | ue âme et diminuent un carac- 
tère, 

La mnliesse avee laduelie” ASTrECti- 
fient Los mauvais penchantg Font. én- 


fin que cs jeunes gens, ayent-duwns.tes bouillante en la versunt de haut. | 
Mains tout ce qu'il faut pont réusar. [graisse part'avec du savon et de l'eau RE 


tuus les-atouts dans leur jeu, comme 
on dit vulgairement, -éconent piegar 


NUAGE. ROSE 


est couché depuis quelques instants, 
Seul, frappé de rayons persis(ants, 
op. “édoux reflet d’apothéoss, 


Entrainé lentement: par la brise du nord, 


phobliffe à l’ondulante queue, 
wavancer d’un sa Jourd dans l'immensité bleue, 


Quelque nouveatt #88 à. l'armure dorée, 


Parmi les profondeurs lu ciel, dont la rougeur 
Lui montre lechemin de l° Occident s splendide, 


Et, pacificuteur de la terre et des airs, 


Dir calme univerfsié dti droit rekpocté: 


ft lo homies cc eux aiment. et la Nature . 
Au nom du Créateur douce à la créature, 


Et. dans l'égalité dub bonheur gans toutments, 
Le corps ne souffrent el l'âme se repos, 


‘le | cher qu'Aux 


* ‘ltemps, 


font | . préférable d'êtr 


à boi avec des épingles à linge. 


DL DLL EEE 


un nuage rose, / 


emble, sans effort, 


par quelque ahevalier 
droit le bouclier, 


e rive ignorce. 


fier- voyageur! ne 
tt 


ant qui de guide; 
les flouv es et Les incrs, 
geunt son épée, 

e force neurpée, 

on cetoe d'acier, , 
justicier ! 


LANCE D HUE CE RFO ETES CRÉES PTTSTCTEE TESTER EEE TETE LED TETE ENIEUTS 


et la terre Gpaisée 
uave rosée 


a m'est plus que bonté, 


g.emportements: 


‘le beau iuage rose! 


* le Dalrimoinc, d dé LA faire brosbé- 
Per, de ne pas lisser dissoudre. 
familles. PR 

Les familles qui ont peu d' Erhis 


de familles! 
.due sont Îs issus 


nombreuses Familles et° 
dans lh..géne souvont, 


des générations futures uue |1es hoinmes aui ont fit quelque bruit, Jui Sourit'et so'dit: 
‘du | dans lof monde par Jeurs méritas, leur ide: nenger 


inteniggne ou, leurs, eXErtus, 
.%: 

RO RETIENS 
Conseils pratiques 

Four enikever, ius taches 

Un des agents leël Splus sûrs pour 
l'enlèvement des taches sur le linge 
ust bien l'eau de Javelle. Mais l'eau 
de Ja velie ne sera- efficace et non dom 


ti 
4 meme ‘ 
nait Ait 


Hi aus 


élu) mases BTE, qu'employ égi'bien sagement. 


A faut 5e. souvenis dufêtle ne doit tou- 
cotoïnadés, au fil &t eux 
toiles, ou ‘entore Aux Mélanges de cn- ! 
lon ot de fil L'eau de javelle doit! 
être mêlée à une égale quantité d'eau 
chaude: treinpez dans ce compos cé 
pendant quelques minutes la tache & 
faire disparaître: nu bout de ce- 
slle geva disparue. Rincez ausé | 
ritôt dans plusieurs eaux, c'est le sc- 
cret de réussir sans attaquer le tissu. 
Avant de rincer une dernière fois, a- 
joutez à l’eau quelques gouties d'am- 
moniaaue et rincez encore à l'eau clai- 
re. \ 

Les taches les ‘plus communes sur 


le linge de table sont les taches de: 


fruit, de th6, de chocolat, de café, de 
graisse. Les taches de fruit, de thé, 
de caté, s'enlèveront de la daçon gui- * 
vante: tremper la tache et, après 


qu'elle a trempé les quelques minutes 


requises, verser de l'eau bhuillaute, 
et 


assez grandn distance Il 
deux pour cette opé- 
le linge au bogd du 


‘d'une 
mation où de fix 


tache résiste À ce ‘traitement, se ser- 
vir alors d'eau de javeile. Pour Îles 
taches de chocolat, appliqnez une pà- 
“t& de borax et d'eau froide. Laissez 


. Fu 
reposer, puis rincez et appliquez l'enu: 


£a 


taches porsislantes avec 
Les taches de 


chaude, les 
dé l'eau de javelle, 


blemeut 1 où leurs simples Gafali s lbougies s'entèvent avec un papier bu- | 


haturelles, surexcitées par l'émulation, 
le£ eussent fait réussir, NIRÈss : 

Les exeruples wbondeñt dÀ thus} éô- 
tés de fils uniques qui deviennent une 
Cause de grands soucis pour leurs pa- 


rents, quelquefois même detitrmesr a- 
Mères. 


et un coup 


vard, placé sous la tache, à 


de fer chaud. si la cire était de cou- 
leur,.trempet ensuite &ans de l'alcool 
mitigé. 

Les taches de rouille partiront tou- 
jours avec de la patience, en suivant 
le procédé suivant: appliquez du sel 


Un proverbe touchant par son in- [de euigine et le jus d'un citron et mrt- 


BÉNUIÉ prétendait autref js LT 
familles nombreuses étaient Le $ 
Y 4 une grande part de vérité FE 
vette assertinn, ' 

Les nombreuses families: Kant} ou. 
jours unies et soumises aux saines iin- 
pulsions d'un esprit honnét éGiftho- 
rieux. 

Dan une famille nombr euse, les-| 
&rands garcons donnent le bon exem- 
Ple aux prtits: l'émulation naît des 
louables rivalités; les esprits se forti- 
fient et se dirigent mutübléffent, se 
&ardent et s'avertissent’ gangers 
et de Jeurs tonséquences. 


us enfants nés, dans fmile 
mbreuse apprenñent A et lé 


respect de leurs semblables ,parsl'a: 
Mour et le respect fratert de À achänt 
qu'ils ne pe uvent compter éteurioux. 
mêmes el sur 


le, ras ae ete | 
sance, 


Le travail obligatoire les délivre des: 
tentatives funestes; la nécessité de se 


rendre utiles les sauve de F syeté. N 
« ès leurs débuts dans ja vient n 
Méissent les rigueurs à As rene 


d'a ue Chaque plaisir doit se payer 
te ace Par la peine -de le‘ mériter: 
co] Spirent à l'honneur de devenir les 

aborateurs : de: leur RARES ge 


4 


au-dessus d'une bouilloire d'oû 
Répétez jusqu'au sue- 


tez-le 
la vapeur sort. 
cès, 

Les taches de graisse de roue, avec 
.&e la graisse de cuisine, que vous ap- 
pliquez sur Ta ‘tache, Frattez- hien, 
lavez ensuite au savon et à J'eau mo- 
dérément charde. 


nées 


‘Javage sanitaire des 


Le ustensiles 
de euisiñe est aussi important que 
préparation sanitaire des aliments. 


Pour ‘faire disparaitre le dépôt cal- 
caire dans un chaudron en fer, lavez- 
le ayec du vinaigre fort -, 


Pour réparer 
murs de plâtre, 
Paris avec du vinaigre 
Il durcit rapidement. 


les fissures dans Jes 
.mélez du plâtre de- 
au lieu d'enu. 


— 4 
N'entrez pas dans.une chambre de 
malade quand ‘vous êtes en grandr 
trenspiration, parce qu'en s'y refroi- 
dissant, “votre ‘Corps atteint un état 
propré à" contracter les maladies. 


sel” ‘et“‘le” vihaigre employés 
chaude font briller les vaisseaux de 


cuivre et-de- laiton: : ë 


\: 


| 


[EC sa 


Si la: 


TE Rank] aenEE ANNE PAC BST NT EEE DR EMNNEINE 


Hp 9 US 


ë A en 


Un gros plaisir qui ne coûte 
pas cher 


, 
1 


Le diner: fini. Catherine et Lucle, 
deux vieilles filles ,dont le coeur est 
resté jéune parce qu'il s s'est toujours 
préoccupé du bonheur des autres, ont 
repris leur poste habituel au coin de 
la table: l'une tricote, l'autre rapièce, 
toutes deux échangent de temps en 
temps un mot, un sourire. 


Toc, toc. Et Madame L'heureux 
entre chez ses deux belles-soeurs qui, 
depuis la mort de son mari et le ma- 
riage de sa fille Jeannette, sont ses 
meilleures amies cet sos contidentes 
intimes. Avec l'air d'une femme qui 
porte un secret, mais un secret qu'etle 
he peut contenir puisqu'il Jui échappe 
par le. front, qu'il s'illunriine par 105. 
veux Aui bétillent de joie, par Les lè- 
vres ‘Qui sourient, “Il.y a du nouvean 
ce matin, fait-elle, mystérieuse, devi- 
nez... Jeannette a écrit.” 

— (Elle à écrit!. s'exelameant 
deux demoiselles, aussi émues 
s'il s'agissait de eur fille; et d'ins- 
lincl leur tête s'est redressée : leurs 
doigls s'arrêtent et les auestions« pleu- 
vent sympahiques et drues. Coin 
ment va-t-elle, la chère petite? 
santé? üe plait- ele là-bas? 
— Semble- t-elle heureuse 7 

Pendani cette oudée, Madaine 
! L'heureux s'est ass sise, a njusté ses ju 
1uettes, déplié une grande feuille où 


les 
que 


sa file, maäarlée depuis peu au notalre 
pi canton voisin, 
ide là lune fc miel, 
perfections de son époux: parle de son : 


les innombrables 


installation, invite IA maman À venir 


voir el salue averé, tendrerse 168 bon-: 


nes amies, les vieilles tantes. 

Et Madame L'heureux court sans 
trébucher d’une ligne à l'autre. C'est 
au'elle.la sait presque par coeur, Ja 
douce, lettre: elle l'a relue huit fots 
“depuis que, ce malin, le facfeur la lui 
a remis; elle y a pensé depuis ot je 
crois que vous l'ourbarrasseriez en lui 
demandant ce qu'elle a mangé pour 
diner, Qué voulez- -VOus, sa pensée FG- 
tait ailleurs; là-bas à coté de su Jean- 


vourent goutte à æoutts. Chaque mot 


tombe: däns ieurs oreilles comme un! 


ralissement: 
soulève 


Mademéiselle 
de sa chaise pour 


Alma $e 
rvecuelllir 


culte “se dessèchent et. mebrent, Ivs autres plus -yite ces vhoses qui lui font tant 
"qi | grandissent; c'es. presuue toujours de Lde. bien.cut ne pas en laisser échapper 


june par eclle; Catherine 
:MEUX, .flie entend” St 


forme les 
Jeannette, elle 
post. elle gentille, 
ainsi à mous! La Hboiïne 
enfant, un lamait bien iei et on l'ai- 
Me toujours" ’ ‘ 

r'la,lécture fiie,an parlera jusqu'au 
soir de la chère absente: elle anra 
une part plus large dana la prière el 
demain on vera plis joyeux: ln 
lettre de Jeannette a 66 un ruson de 
soleil et de jeunesse, 

Oh! la magic de ces quelques mots 
si faciles à tracer si réconfortants pour 
les céedrs! Si les enfants, que les 
rérossités de -l4 vie dispersent ça et 
IA! voulèient bien + souger, s'ils 5a- 
jvaieni.les. once émotions que provo- 


à 


£ç 


due uñé petite lettre affectueuse et 
sincère! Aais ‘non; on pense à soi, 
on vit en égoïste et ce mot qui, bien 


sue träcé d'une inain Inhabile, aurait 
été déchiffré par le coeur des vieux 
rater on néglige de l'écrire el on 
£e prive soi-même d'un réconfnrt et 
1 un précieux stimulant à mieux faire, 

Sachons muintenic ‘entre les mem- 
br es de la famille un contact régu- 
lier: cela ne coûte pas cher et cela 
ai ane plaisir. 


Vous pouvez vous procnver dcs 


arQuranecs le (DUS genres 


— EN FRANCAIS — 


chez 


JA Joyal 


Agent général de l'Ouest 


Ü 


oîte postale 973, Winnipeg. 


ENFIN! L 


| — 


| ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 


| “PATRIOTE” 


phrases sel 


{ 


} 


chante les douceurs | 


EVA NGILE 


ere 


Le vingl-et-unième Dimanche 
après. la Pentecôte 


4 


S. Mathieu, XVTIL 

En ce temp-là, Jésus dit: Le rovau- 
me du ciel est semblahis 4 un roi qui 
voulut Se faire, rendre compte pa ses 
ecrviteure. Quand. il eut commencé, on 
lui en préfenta uh qui lui devait dix 
mille talents: et Comime il n'avait pas 
de quoi pârer, son, maitre jui ordonna 
qu'il fût vendu avec'sa fomme, ses en- 
fants et tout ce qu'il patéduit pour 
acquitter sa dette. Ce servisur, se 
jetant à ses pledsile sunpliait en ces 
térmes: Accordez- -moi queique délai, 
et Jr vous ‘reñdrai tout. Le roi, touché 
de compassion, le laissa alor et iut re- 
mit sa dette. cé ‘serviteur, \ peine sar- 
ti, trouvant un de. ‘ses compagnons qui 
lui dit: Méchant serviteur, je 
gorge, et l'étouffait presque on lui at 
sant: Rends-moi ce que 3 ms dois 
Son. compagnoh, ge.jetant à ses pieds 
lui faisait cette Drière: Aceordez-oi 
quelque délat, et je Vous rendra tout, 
Mais l'autre ne le voulut point, et il 
le fit mettre en.pfison jusqu'à ce qu'il 
left payé, Les änütros servilaurs, 
voyant ce qui se passait, eu furent pro 
fondément affligés, et racontéront à 
leur maître tout,ce qui venait d'arri- 
ver. Alors son maître fe fil venir, et 
lui devait cant deniers, le saisit à ja 
remis toute ta dette, parce que tu m'en 
avais prié: ne devais-u done pas anssi 
avoir pilié de ton compagnon, comme 
J'avais en pitié de toi. Aussitôt I mat. 
tre, indigué, Îe Hvra aux exéentours 
de la justice, jusuu'Àà re qu'il eût payé 
tons en qu'il devait C'est ainsi que 
mon Père céleste, vous trailern, si vha- 
cun de vous ne pardonne À son frère 
du fond du coeur, 
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en 


Le Goin 
des Enfants 


L 


“Soyez  charitables 


Ecoutez, chers petils enfants, cet- 
te touchante histoire. 

Deux gentils petits, Louis et Hé- 
ère, s'en allaient, un nudin, jo- 
veux à l’école, ils avaient chacun 
iour panier au; bras, pelil panier 
bicn approvisionné par les soins de 
leur maman: pôur ma part, je crois 
que ce qui les rendait si heureux, 
c'était le sou que'tante Pauline a- 

vail donné à nos bambins pour s’a- 
cheter un gâteau, 

“Dépêchon# nous, nous pourrons 
faire notre choix, avant d'entrer à 
Pécole.” 

Fout à” coups ils s'arrétont: “Dis 
donc; ‘Louis, vois done ee chien 
qui. conduit ce pauvre vieux, il tient 
un chapeau dans 59 auctile et nous 
régarde aveë utvidrôle d'air; regar- 
de done, semble dire: “Mon nai 
ire. est vieux, iLne.voit plus clair, 
ne peul plus gagner dl urgent pour 
acheter du pAiRr.vous qui passez, 
ayez pitié de lé} donnez, ne fût-ce 
qu'un petil sou. pour ‘acheter cu 
pain: c'est sit F' de souffrir de Ha 
faim!” 


—. Hélène, ‘le GE 
niche nous dit cela, c’est bien fris- 
le d'avoir faimfet: de ne pouvoir 
manger; écoule, pelite ‘soeur, une 
bonne idée quisme vient: nous 
pourrions nonsipasser de gâteau, 
cl uotre sou; nous le 

à cet homme. 

—Qui, Ai 
sait même il 
pas la lumière, 
prenez n63 Sous, 

— Que Licui.vous bénisse, mes 
enfants! Louis el Hélène conlinur- 
rent leur chemin,.si coutent, qr'ils 
meurent pas un moment de reprel, 
leur Coeur #lait heureux, bien plus 
heureux que s'ils avaient mauge les 
meilleurs boubons du monde, 


Nous allons 
lie fable que je vais vous lire, vous 
reconnaîtrez l'histoire que je viens 
de vous raconter: vous l’appren- 
drez bien vitre, ce ne vous sera pas 
difficile, puis vous la récilerez à 
vos parents bien posément, eu 
ticulant neltement chaque mot. 


Tu as raison, 


îé veux hien, qui 
s Veux ne reverront 
- Tenez, anonsieur, 


“Avec ce clipeau qu'il nous ent, | musstans 


Que fait it à se Jamentant. 
Que dit-il le pauvre caniche? 


Ma soeur, il dit qu'il n'est ps 
riche, 
H dit: Voyez, mon maitre est 


vicus, 

Si vieux qu'il a perdu les veux, 

H pa rien que ce qu'on ini dou- 
ne, 

Enfants, une petite aumôns 

Peur. qu'il puisse acheter di pain, 

Qn-soufire fat quand on à £aint! 


—-Ah! parvre homme, la triste Dis- 


toire! 


Et que je le plaius de tout carur! ! 


- Ecoufe alors, petite soeur! 
Aujonrd'hnis 5i tu veux 
croire, 


PAYEZ VOS TAX 


Ê ° : 


La vie de la société repose sur le paiernent des taxes. 


"taxes, vos écoles fermeraient, les travaux des chemins cosseraicnt, Les 
__ raient leurs portes, eu serit la cessation de la vie. de la vociti, 


vous avez reçu vos comptes de taxes. 1. 


» Chaque jour de délai duns le paiement de vos tuxes ajoute encore, a fardenn 
qu'ont à porter les hommes que vous avez. éhargés de veiller aux intérêls de votre muni- 
cipalité; c'est de plus une nouvalle difficulté ajoutéé à l'ajustement 6 des ‘finances, et au 


coût de l'administration, 


To ou tard, toutes! es hixés doivent être payées. 


| POURQUOI NE PAS ‘PAYER Vos TAXES MAINTENANT? 


| Municipalité Rurale du Lac Lenore No. 399. 


| 
| 
s | 
| | tant que bon citoyén est de payer vos tuxes, cet, si c’est possible, de les payer.anssiôt quo 


+ 


t'avais | 


donneri ions 


apprendre une jo-! 


ar 


ni en 


. Nous nous pnsserons de piteau, 
Et Pargent, de ectte maonicre © 
Nous Te mettrons dans le cha 

peau. 

Oui, c'est cela, mon petit frère: 
Donuc-lui tout au pauvre vieux. 
Qu'il: mange à sa faim bien en- 

lière 
Et qu'il lui revienne des yeux. 
Enfant, dit le vicillnrd, merci, 
. Dieu vous bénisse!” 
Et le frère ct la soeur, se tenant 
par la iaivu, 
Reprirent alors leur chemin: 

. EU jamais tarte, pain d'épice, 
Galette, baba, mässepaini  ! 
"Et prafinés:fnémie:à la rose à 

Ne lèur mirent SUR poeur tant de 

félicité: - 

Ils s'étaient, pours. donner! pri 

vés de quelque chose, 

Hs avaient fait Ja .fharité 


ie 
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© De: Gr ammont, 


Et maintenaut, chers "petits, di- 
tes-moi si, à lu place de e cs netits, 
vous nauriez pas agi de mêtur. 
Qui, eur vous avez bon cocûr et 
vous auriez été atlristés de voir tn 
pauvre vicillard privé de pain, Les 
gâteaux sont iie bonne chose, 
qu'en reste-t-il une Lois ‘disparus 
dans Vos pelils estomacs: le sou- 
venir bien fragile d'avoir mangé 
quelque chose de bon, Le sôir, en 
vous endormant, vous n'y pensez 
mème plus, tandis que, lor squ on 4 
fait une bonne setion, on s'endort 
joveux, content, et, la nuit, de beaux 
rôèves viennent bercer votre <som- 
ueil, Enfants soyez char tables! 


0 
eue LASER 


Ponctuation 


bon soeccuper, 
pouutuation”? 


do vétitton, 
peuse-t-on 


.A quoi 
conime 
souvent, 

Cette opinion ftait aussi cotle d'u 
maire de villaxn, auquel l'iuspeetos LE 
primaire se présenta un benu matin, 
en Le print de voutalir biéh'se joindre 
À lui pour visiter l'école. Le magis- 
trait municipa) avait sans doute 
occupations plus urgentes, car, tout 
en obtempérant à l'invitation du fonce 
tionuaive, il mmurinuru, drès impoli- 
ment, non s{tuis aie Pingpectaur d'en 
tendit: 

-- Cet Ance- a. 
un autre Jour. 

On arrive, 
on est amené à parlor 
tion, Le maire haussc leg Gpaules ot 
déclare que les enfants ne doivent pas 
perdre de temps à de paregllleg nittits2- 
rios. ans Jui répondre, l'inspecteur 
envoya nn élève au tableau et lui dtes 
{a ja phrase suivante, dont E donnn. 
suigneusoment In  ponctuntion: 

“L'inspecteur, dit le muire, 
âne? 

Silence général: 


[EL 


aurait bien, 


est nn; 


mie 


: 


confusion du 
re: ; ‘. VE pers à 

_— Maintenant, dit l'inspecteur 
changez simpleinent ponetuntion,s 
supprimez les virgules, at tas ttuz dilux 
peints aprôg dit, la phrase devient: 


des, 


ta venir j 


an interroge’ es ‘élèves, 
de la ponctun- | 


mo hmmmneessse pus 


Ë 
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Ltinis À te 


RE 


turst 


hais 


“Price 


be 


M daonients,. 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits 


ta, 


Crtindres reporcés et munis de nouveaux plstonus et de 
nouveaux Anneaux, Réparation de manchos de mani. 
velles et d'engrenage. Nous manufäcturonh toutag sor- 
tes de fonte de for, euitre et demi- acier. Matériel de 
soudure à l'oxy-acétylène. f Le 


ss 


Albert Foundry Company 
E Téléphôhe 2217. En face de la gare du C.NR. 


M © 'Assurance- Vie 


BUREAU-CHEF, MONTREAL. 
Raymond Denis, agent général pour la Saskatchewan 


‘ Plus de 13,000,000 d'assurance en force. 7. 
Près de $200, 000.00 prêtés aux assurés sur leurs. de 


RARE 


polices. ne ï 
L assurance des Franco-Canadiens — N'en prenez pas 
1e : d’autres. he 


las quo or ‘ ja 


ste de conversation entre Pierre et Joseph) 


Picrre —— Ton valsonuement estibon. Actuellement Ju suis tort 
et je travaille, el cependant nous roms de lt peine à Joindre. ed” 
doux bouts, Que foruit done ma faullle si je disparaisgis"? “Ge: 
sevalt Ué- amisérek, Cettduidée m'épouvante et {il mo semble ere que 


mon Ht do mort elle me torturevait et empolsonnerait mes Apr 
Mais nous avons déjà tant à payer, Je me den: aude, # "A, 


cu Cst ent. de sRof fier le présont, pour, l'avendr? 


renfichers. an faveur des derniers 


hi Joseph se. Tu ne sacriltos rien au tout, — Tu rompis ton, “on. ue 
voie elte’osl tut, -+ Tu comprends parfaitement tt teosutlé da: 
Passuranco,!. Mais plaies entre les gouffrnners ot los fleurs deita 
vente ot de tes orphotins ot Jos réclamations dos. cofuprgnies OÙ: 
.desthanques, titiniffèrentsnevilior leg premiers, qui dévratent l'ainpe 
Cependant tu.nins {nmntaeone tune. 


"compagnie ou une banque dmner du pain À des orphelins vu em : 


courir une famille névossiteuse, ef Ut suis hion que, ce ne sgnt pau 
elles qui viendront aider La fniullle,, Pourquoi alors hacrioflos- U. 
le présent, LouL le présent. pour des étrauisers, dans rien te tin, 
der pour la protection de cello fumille que ln Providence t'n gon, ». 
fléo et envers Inguelle {uns des devoirs Indiacutables À romplivis, 0, 
Paie ee quest pourris {uix comprenles, mais parde quelque ! 
dollars pour payer tn primo Uassurnce Les compagnies no't'ets 
traiteront ni mioux, ni plus mal, purce qur la somme que tu paièrama" os: 
à l'assurance, vorséc aux compagnies, leur paraltraît ’bten.insignie" 
funte, Mais volite somme ‘insixnifiante paicra ta prime, Siturtte 
meurs, ee Sora A sauvegnile de tu famille; gi tit vis, dans viigt 


re Eee ie abat bled'"cüntent d'avolr tous les nns fair duclqrun à 
édités. te CrOtge HR UÉ né: tarde. pus; Pavontr na t'appartionte pass: 


“L'inspecteur dit: le milire céstehin 
ane !” tests 
Rire Sénéralsudtont M, le,.malire all. us 


évidemment 1cs frais, 


vouit VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGER ot do TEINTURF. 
adrenncze -voua LC] 


HENRI MELIS 


16 AVE OUEST coin 140 RUE, 


Téléphone 2821 
MAISCN BELGE 


TRAVAIL SOIGNIE, TAVAGE A SEO. 
PRIX MODERES. 


DREVCE-A LBIÈRIT 


BRUNTON 


CEE 


TAILLEUR 
Pour. HOMMES 
et pour DAMES 


Edifice K. c. | Ave, Centrale 
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ne es 


F OURRE UR 


| fourrures de toittes sortes faites sur 


commandes. °INOUS AVONS ENSST ui 
chois considérable do fourrures 
répurons, redonblons, 
reinodelons 


toutes FUrtes 


Nous 


ons el les fourritres 


r  W. WOLMAN 


121, 
Tél. 2464 


à a s # 


Si vous ne payicz pas vos 
hôpitanx ferme- 
Votre prenier devoir en 
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ar ARRETE 
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de 


Rue. de la Rivière Ouest | 


ll. 
Il 
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«= :\à 
#. ; p) 

1 À 
uaitov- | 
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L . On demande ges 


_ 966 Rue St-Denis 


Fotés' lost Uars ou tiréffistre tes acdidents. Tu cs bon portant Aüd:' 
Jourd'huis demain tu mé etais. peut-être plus de ce, monde. . Jierine" 
à M. Deniseon.vots lun og agontg de ln'Sauvesairdn qu est 1 seltié 

: sompanlerCanlenie française. , , sh AUS 


| LA SAUVEGARDE “. 


mt ; 
Bureau a provincial Vonde, ask. 


uge mtx dun Untes los purolssen canadiennes 
francuisen, ! ° ru ‘ 


ue. 4 


nm - æ Li 


ANT 


A. J. HANSEN & CIE 
ARGENT A PRETER SUR FERMES 


# 
Intérêt réduit à 6 p.c. 
+ ! 1 h , 


? t : : 4 
Bons postaux.et chèques pour toutes les parties du 


monde. 


Bons achetés et vendus, 


L RIACH, 
Solliciteur 


À. J. HANSEN, 
Notaire public 


| RECEVEZ-VOUS LES PLUS HAUTS PRIX POUR 
VOS OEUFS ET VOTRE CREME? 


Expédicznous vos oeufs et votre crème et vous sèrez 
satisfaits sous ce rapport. 


Pesécs exactes, grades ct épreuves garantis: 


.Mé SASKATUHEWAN CO-OPERATIVE. 


Greameries, Limited . 


CREMERIES A: 
Birch Hills, Cudworth, Ganora Fiske, 


Henribourg,  Ivermay, 
Lani jun, Lloydminster, Melfort, 
Melville, Moosomiu, North Battleford, Oxbow Preeceville, 
Regina, "Radville, Saskatoon, Shellbrook, Tantallon, Fisdal,* 

Uny, Wawota, "Wadena, Weyburn and Yorkons 


Kelliber, Kerroberl, Lagenburg, 


Î RESTES PRET EET 


F'ART magnifiquement réalisé, enbjuguera et enthuusiagmera 
in pensée plug que ne le ponrraîft tonte autre chose. Sa Puanes 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, 1 
devient une grande puissance pour le bten. 


L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos etydlo 
- AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES, en Marbre, Ébag- 
Hola, KRigallco, ‘ ; 
STATOUES en Marbre, Orbronze, Plcrre, Rigalioo, ‘ | , 
STATIONS de CHEMIN de CROIX (Groupes et Reno). FC, 
VERRIERES en vorre antique ou opalin, A. 
| ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. Cu ga a 
- FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Kigali. rose 
ORECOMES de. NOFIL, . —. 
Catalogues, photographica où dessin soumis eur demands! _ 


COMPAGNIE STATUAIRÉ DAPAATO Liniée 


Institut Pontifical ©Art Chrétien |, 


Montréal, PQ : 
CHICAGO — NEW YORK —  PISTRASANTR, Treu, - 


PET: 


é 


y | 
; 


sv, rois 


___ a a nesquait aucsi 22 HOMMES D Dre 
: . ve 5 ie 3 À ANT ET , irc des mar-fonnctuaire, on remarquait aussi : TIUMUVIFS D'AFP. RES : 
Fée re à in! tous se lalissèrent CAINTLVICTOR. Saele coup d'oeil. L'installation € sg e Gravel, Laux et Ei- 8 Sal 
dx bien! tous se SAINT-VICTOR, Sasle chandises en est des mieux réussie. les abbés Pierre Gravel a OALE, = BE La) 


churmer par “L'Æpluchette” ot batti- 


! 


_— George Brad a pris possession de | lion, les RR. PP. O. Paradis, 


Ÿ EP : D qe se F . Q. : 1 É à 
> Centres E FAaNeC (Ce MS 1 > $ rentedes mains à tout rompre. Pour ies dames de ur :[E. Baillargeon, O.MA,, J. Poulet, D A rm and ‘À 
| LES ‘ CNT ES £ TanCO- “ANAUICNS qui connaît le milieu où nous vivons, sainte Anne Me aimanene après la Re meleretion requise il ouvri. Ma : MM. les abbés Laplante, Nelson, 4. P NTEI X BEN 
0 fs N réuni pc a re * » LE aise o £ £ 3 l'E , CU " : S ; DEN ‘ 

ce uit est un bon présage. C'est una messe, Mme $, Côté à été élue prési- va magasin général en novembre. etc. Après la cérémonte nus meme us 14 


BEUVION EPEGIAN DO “PATRIGEO DD LOUP “ictoire r +6 8 pré- 
VIOL DO. ; VISE petite vicivire remporté. sur les pré dente; Mme A. Belisie, vice-présiden- — L'entrepreneur Georges Boyer a {succulent banquet fut Par l'entremise de voire 


j 
i bytère par M, le 


jugés de nos voisins et sur ceux de te; Mme Eug, Lalonde, secrétaire cor- 


| ‘ 3 fait les travaux de la route Marcelin- | bres du clergé au pres k e | ; 

ÀARBORFIELD Sasls jdement a! ét6, pour’ le grain, de 28 à 40 TA Riendend PE den duinbiseltes de |"e“Pondante et Mme H. Bissonnette, Leask pour le concours de la provin- curé Maillard. cette Tables . Ggence à Ponteix donnes à i 

0 e minots à lT'acre, et mème plus sur cer-| la paroisse donnèrent aussi d'autres PET TE PRES ae Tbert Tes ce, Sur jette route populaire on re sera es tout parfumés de sainte joie êons vos imprimés au “Pa x : 
k our ans an ça 6 U een “marque le manoir Beuulac, la ; 1. ) : 
Dlinanche Je 15 octobre, notre pn- taines terres chansons françaises qui furent très sier ont été élues sacristines. Les Bourgoault et D uslenrs résidences de let, de surnaturelle piété. .  friote de l'Onest”, e 


Deux de, nos concitoyens ont eu un!bien exécutées. : 
rendement phénoménal tlans deux Une personne qui mérite des félici- PAT Pape D RG RrEant 
morceaux semés en blé M. Benja-|t: s ï "est Le ss o ji 

À j tations spéciales, c’est la présidente quet qui aura lieu après la messe le & 


cultivateurs à l'aise. Les automobilis-|  Yisite de Monselgnetir au Collège «— : 


rolsse aVait.le bonheur de recovoir ln 
ê ; éai- ” 

tes parcourent avec grande rapidité|g, G. Mgr Mathieu nourrit une pr . 
LS CGOPIRATION SARA NOR? 


vigite -au' premier pasteur du diocèse 


de Prince Albert, Sa Grandeur Mgr J.. ce beau chemin qui sera appelé blen-|jection toute spéciale et - toujours 


it Prud' min Hébert a obtenu 624 minots dans [au bazar, Mme Veuve Marcoux, Mal- , . ! 
Re Lg hordme, « jet venant del'ne Pièce: de ;12 acres, soit une moy-|pr6 son Age, elle nous a donné, avec Pr à j'ouver ture du PR en. tôt Boulevard Marcelin, __ |croïssante pour son cher conège Tes | L EORON 
Tisdae vers les 6 heûres du soir dans |C"nC de 2 minots à J'acre, et M. Al-|j1 gaicté d'une jeune fille et l'habileté | ® eo à > Dames de Sainte Anne| 7 Lundi soir un euchre es cie le matin du lundi 6 de élébrer 10 | mu mrernenmre œamannmme, 
l'auto de M. Gaspard Ladouceur, et[PNOnse Voyer a eu un rendement de |q'une actrice de profession, des his- devr nt recen Les annales de Sain. | 9" faveur de la candidature de Melle | Grandeur se hâta de Ve Al a Matter, ee 
était: OO MOA ES é + MAL, les nbbés 1843 minots/dans un morceau de 38 | toristtes ct des chansons comiques | evront recevoir es Léona Garand; beaucoup de monde et | Sainte Messe dans notre m NN fi è ARR ee reg / 
+ -Accompagnée par MAL acres, ce qui donne une moyenne de | qui nous ont tous grandement amusés, |t® AN Par la poste. beaucoup d’entrain. au chant de pieux cantiques, L'offic = nee 


— (Le bazar sous la direction dereljgieux terminé, Monseigneur se 
Mme Napoléon ‘Ranger, présidente, a laissa finement assiégé par une paipi- 
été un: vrai succès. Les candidates | {jante jégion de gracieux lutins en qué-{h. 
elles-mêmes. ont rapporté la jolielts d'un grand congé. Sa Grandeur é-]f. 
somme de %1,980.00. Melles Léona prouve toujours un bonheur mexpri- 4. 
Garand et Loretta Willick, par leur | mable à se montrer impuissante à ré- - | + 
travail et leur prestige, ont réalisé au- | fuser de telles faveurs. Ce fut donc|f Æéäncton constante cuivans 


— Dimanche soir, le 8 octobre, une 
soirée dramatique et musicale à été 
donnée à l'école Montcalm au profit 
du bazar de gSt-Victor. La salle 6- 
tait remplie, Le drame ‘“Athalie,” 
a été joué avec succès sous l'habile 
direction de M. Ernest Lauzière, On 


Carbn, Perrault, et Carpentier, notre 
cuté, qui :s'étaitt rendu à Tisdale au 
dévañt de Sa Grhndeur. 

he ‘escorte de cavaliers attendait 
Mônäélgriéur à deux milles de l'église 
et frécéda l'auto, de ce dernier jus- 
qu'à $on arrivée à l'église, où une fou- 


48 minots j1-2 de l'acre, Plusieurs | Nous lui adressons nos meilleures re- 
ont eu une [moyenne de 35 et 40 mi-|imerciements ainsj qu'à tous ceux et 
nots à l’acne et obtiennent le “grade” |toutcs celles qui nous ont aidés de leur 
2 pour ce jblé. travail et de leur argent. - 

‘La récolte d'avoine n'est pas tout à ns 


fait aussi Honne que celle du blé. La BONNE-MADONE, Sask, 


er ne 2 7 LR A ET de MARQUES 2 Érnntan de ne 


_ : .| Moyenne a été de 50 minots à l'acre, ï 
cpnmibreute attendait avec US et ce rendement est suffisant pour as-| a joué aussi une pantomime intitulée delà. de.nos espérances. Nous sommts | une journée de réconfortant repos et|l. ê Dalao 

" 26 jantes rè d'arrivé a régi [surer à chacun ce qu'il lut;faut pour | Enfin, Bonne Madone va aussi a-|“Les deux Amoureux.” Cette petite |; de les remercier bien sincère-|4e délirante liesse pour notre jeunesse ||} &ce do. 4 
ques minu ss SRE | b Se PL |l'hivernertent des chevaux et la «se. | Voir son bazar comme les autres pa- | pièce comique a beaucoup fait rire ment, ainsi que la présidente et nos | écolière. Un savoureux et copieux di- |] » prie marché, 
sé, notre curé,, M. l'abbé Carpentier, du print s. La récolte dulroisses (Des candidates ont 6t6 dé-|l'auditoire, u . + t, délicieusement préparé . | . 
othaita la bienvenue à Sa Grandeur |nence du Prntemps, La récolte du et cv teurs | 0nateurs. ner-panquel Ponteix,  — 8 k 
s E foin et des patates, sans être aussi | Signées, et sont déjà à l'oeuvre. C'est] Nous avons entendu plusieurs rh par les révérendes Soeurs Grises O- es Rs, 


beaux morceaux de musique par Mme 
Audette; une chanson, l'“Hirondelie,” 
par Melle Jeannette ftacicot et M. IH. 
Bernard. M, I£o Racicot occompa- 


à celle‘qui remportera le ler prix qui, 
à ce que l'on dit, va être très dis- 
puté. 11 pourrait bien se faire qu'il 
n'y ait pas nne grande différence en- 


én termes très \appropriés. Une n- 
dtesse fut ensuite lue par M, Ray- 
#Mond Courteau, au nom des syndics 
èt des paroissiens,| Monseigneur ré- 


bonne queiJ'an dernier, 'est-aussi suffl- 

sante pour les besoins de tous. 
Maintenant que la récolte est en 

sûreté etique nos concitoyens sem- 


GRAVELBOURG, Sask. lbiates, fut servi aux messieurs du cler- 


gé présents pour la ‘circonstance et 
. « aux élèves, Après ces agapes récon- | 
Chronique du Collège de |fortantes, présenté aux collégiens ;par 


LRO AS dan D M 89 don ren tre ne 


. . n ae E 
pondit aux souhaits \qui lui étaient pré- : . tre celle i remportera le premier it & DE : 
\ ca blent satisfaits de leurs rendements | tre aui remporte e pre gnait au piano, le R. P. Recteur, Monseigneur fut ac- : € 
te leg arsonnes PR Re qanEt nique respectifs, blen que lon ne le soit pas prix _ de nl en 1e le second: aus Voici les noms des acteurs du dra- Gravelbourg clamé, dans une chaleureuse récep- AD. LIBOIRON 4 
u des prix actuels obtenus pour Je blé, [1e monde suit déjà la lutte afin d'être|ma A acte ; lon, aux accents de la fanfure et aux E : 
constèter que Sa Grandeur était un|°, va'sunger un peu à nos oeuvres de |#U Courant ct tâcher de faire triom-|  Josabeth, Melle Aurore Himbeault.| entrée des Collégiens — Tout un eue des applaudissements. Deux || Bureau général d'affaires, ‘à 
S 


Ms Le Joyeux ct pétlents chants patriotiques harmonisés,. “Le Asearoncos do toile sort) ‘+ 
lège Eau cours de septembre et octo- | Blé qui lève” et “Montez MeMtours " Prêts — Vorres à aire à cn 
bre derniers. A l'exemple de l'abeille | Veillèrent les échos des alen SE notio pris et distaness sarlés, à : 
: ; . firent vibrer les coeurs de fierté natio- L : 
diligente, ils sont tous à l'oeuvre avec nule. Sa Grandeur s’empressa de féli- Oonditions faciles, — fat ; À 
er Mr et sppicatii un savetlque de citer nos jeunes débutants et de leur || ion assrrés. ‘4 
la science, remplissant les rayons de exprimer son. indielbie plaisir de Fi mn) | 
leurs intelligences du pur nectar de FO illon der ges eufante Lréfé rés. rm | 
: x X- ns 
la ormation gs que tboilane er Le soir, Monseigneur voulut encore y . 
française. Daigne lo Selgneur, Mai- Te ile de pentes Pour obtenir la meilleure 
° ? .[tielle lecture spir , . . . 
tre et sons de toute jeronce: pee réitéréeg ‘de bienveillante affection, || satisfaction avec votre 
leurs études et leurs labeurs intellec- des avis judicieux et pratiques, dans - 
: , uto 
tuels de cette année scolaire. - un langage onctueux et paternel. A! |. auto, | employez la 


Joas, TImelda. 

Abner, M. Lionel Racicot. 

Ismaël, M. Léo Racicot. 

Joad, M. Ernest Lauxière, 

Athalie, Melle G. ‘Leguerrier. 

Baptéme — Le 15 octobre, M. et 
Mme Gaston Beaudry, un fils, baptisé 
sous les noms de Toussaint-Léonard- 
Albert Beaudry. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Toussaint Delorme. 

— Le bazar de Saint-Victor au pro- 
fit de l’église aura lieu les 12 et 13 no- 
vembre. L'ouverture 8e fera après la 
grand'messe le 1* novembre, Les da. 
mes de Saint, Anne serviront le di- 


préticateur de marque, 

Le lendemain lundi! à la grand'mes- 
se de’ 10 heures, Monseigneur donna 
le sermon de colrconstance, adminis- 
tra le sacrement de confirmalion à 66 
enfants Immédiatement après la 
niégtie, les paroissiens furent présen- 
tés à Sa Grandeur par M, l'abbé Car- 
pentier. 

M. et Mme Zénon Chamberland 
rôémplirent les fonctions de parraïn et 
de marraine des confirmés: is a 
vaient jaussi, durant la messe, fait la 
collécte\de circonstance, ° 


Le: dînier fut ensuite pris au preshy- 


pher sa candidate au dernier moment, 
Un comité à aussi êté désigné pour | 
passer dans chaque maison afin de 
collecter toutes sortes de choses pour 
ce bazar, Ce comité a déjà parcouru 
les deux tiers de la paroïsse et il & été 
agréablement frappé de voir l'accuell 
sympathique qu'il reçoit partout, 
Notre bazar aura lieu le 9 novem- 
bre. M. Raymond Denis, de Vonda, 
y prendra la parole. Tout le monde 
viendra, car tout le monde voudra en- 
tendre parler M, Denis. Celui-ci est 
connu pour un orateur accompli qui 
parle dans toutes fes réunions impor- 


paroisse, qui ne sont ‘pas sans avoir 
besoin d’un moment d'attention par 
les temps qui courent. , , 

On parle de organisation d'un 
grand bazar qui sera tenu vers Ja fin 
de novembre où au co”imencement de 
décernbre au profit de notre église. 
Une réunion des parnissiens aura lieu 
dimanche prochain : après la messe et 
cn procédera à la ‘formation d’un co- 
mité qui verra à l’organisation des dif- 
férentes parties du bazar. Ce bazar 
qui s'annonce sera, à n'en pas douter, 
le plus grand cjue nous aurons eu au 


_ 


Ve 
se: 


tère. Otre les membres du clorge | profit de notre église, Déjà il y a d6S |tontes de la Saskatchewan. ner après I sse au profit du bazar] Nouvenux professeurs — Le Collè- i *etté in- 
ci-haut nommés, M. le curé y avait Diet vendus sur nne couple d'arti- —; L'emplacement de l'église de dans ee ane. Vous êtes |ge <e réjouit Æ'avoir fait l'acquisition la demande de DSP TRS ina : GAZOLINE WAITE 
convié mesvieurs les syndics de l'éssll- tas ° res aonnés Po deux conci- Bonne Madone, qui a été une source | cordialement invités tous. Venez nous d'excellents professeurs qui sont ve- time on “du Très Gaint Sacrement ROSE 
se et leurs dames. , | otre ét comme il ee 10 encore | de discussions sans fin, lors de salencourager, Dieu récompensera au | nus doubler l'effectif de l’ancien corps aux pieus qu tou ù rié oùr notre vé! 
Le départ our Tisdale eut lieu vers fait LÉ de ps promis Fe Da tot! construction et encore de temps en centuple votre générosité pour :l'oeu-|professoral de l'année dernière. Il are Arehové ° Dune son collège ee ; 
les-3 heures «le l'après-midi, £ tiran-!Tait Prévoir HMavance un réel succès, temps, vient d'avoir un dénouement | vre de son église.  ‘ nous fait plaisir de signaler particu- de DOUX toutes les Louvres conflées à et le lubrifiant En.Ar.Co. : 


se: 


JOEVILLE, Sask. 


B£én<cilction de civche — En dépit 
de la mauvais: température une foule 
bpleuse et reeuc ‘ie assistait aux céré- 


deur étant enc'ore conduite pa. M, G. 
Ladouceur, et rualgré le vent froid qui 
gévissait alors, une quinzaine de cn- 
valiers reconduisirent Sa Grandeur- 
jusqu'à une asse/: bonne distance’ de 


l'église. ‘ : 
Cette vite de' Monseigneur était In 


heureux, 

VIS/COUNT, Sask. ” L'autorité religieuse savait déjà, il 
à y à trois ans, que Bonne Madone se- 

rait une paroisse limitrophe entre les 

deux diocèses et que sa limite n'irait 

pas plus loin que la ligne 42, ce qui 


lièrement les noms du R. P. Jos Ca- : le Ciel omble 
ron, O.M.Ï., nouveau préfet des étu- dinlenes faveurs de premie r 9 acteur EN VENTE PAR NOUS SEU- 
des, du R. P. Jos.Poulet,O.M.I., et de de ce diocèse, et le conserve long- LEMENT. 


MM. les abbés Laplante et Nelson. à notre religieux attachement. ‘4 
Nous, souhaitons la plus cordiale bien- temps n 8 ' “W. À. LANGEVIN {à 
venue à ces nouveaux collaborateurs Sa Grandeur au Jardin de V'Enfan- É 

dans l'oeuvre de notre Collège Fran-|ce — Au Jardin de l'Enfance, pépi- 


me 


Les Auglris et... Larrieu — Nous 
avons eu à Viscount, le 17 et le 18, 
un grand bazar en faveur de l'église 


première clans notre district. Celui-|catholique. Le résultat à répondu à que 1e Iron qu état pas no RNCS monies impres: nantes de a béné- çais et l’art de la saine pédagogie. nière enchanteresse, où croissent, em 
ci nous dounà l'assurance qu'il re-|nos espérances: nous avons réalisé un|Lniss à cette époque, pourrait de-|diction de la rlihe à l'église St-Jo- Retraite Annuelle — Le’ Seigneur | fleurs d’adolescence, de gentils chéru- 
viendrait avant bien longtempw et du-|joli bénéfice qui nous aidera à payer venir un bon centre, ce qui arrive au- seph dimanche !+ 15 octobre. Le est magnifique dans ses dons et ses|bins, Monseigneur fut l'objet d'une 


P6év. Père Caron. ‘VAI, délégué de 
Mgvr'l'Archevêque, 1u.ésidait, accom- 
pagné du Rév. Père Pliscke, O.M.i. 
et de M. l'abbé Ménard, En un lang® 


largesses. Dans sa magnificence, il{touchante ovation de la part des pe- 
nous a procuré le grand bienfait d’uneltits enfants. L'âme encore fout en 
retraite de trois jours et demi, passés fleurs, au printemps de la vie, ces 
dans la solitude et la prière, du 11 au} benjamins s'épanouissent avec can- 


nos dettes paroissiales, Les dames 
d'autel et es jeunes filles avaient pré- 
paré des objets brodés en quantité 
considéryblhe et que les acheteurs se 


rant: la ‘belle “saison, si possible. 

— La saison des battages est pra. 
tiquémmient terruinée dans le district, et 
nog gens sont'maintenant occiinés à 


jourd’hui, car voilà six terres cette an- 
née qui viennent d'être vendues à des 
catholiques. De sorte que l'église va 
être vraiment au milieu de la parois- 


faire les labours d'automne et à char-| disputèrent avidement. Quant au ; . ; ge claire et avec beaucoup d'éloquen- : : = + dans leur parterre mystique, cul- 
royer. leurs gl'ains À Hidersiey. La |concért donné Iics deux soirs, il tut| °° à peine plus au sud qu'au nord. ce, le Rév. Père Caron nous redit le x Te LaUrore De ndune [a Aves vec soin, sous a rosée de, la 
récolte a été excellente dans tout le vraiment digne de la renommée de MORINVILLE A] rôle de la cloche aux différentes épo- heures ensoleillées du jour et chaque |grâce par leurs maternelles jardiniè- 
district, surtout pour le blé. (Le ren- noër artistes. Mme Young, l'orchestre , ta. dues de l'année et de la vie humaine, soir à la tombée de la nuit, le Sacré-|res que sont les révérendes Soeurs O- 
ersnnrset ———— | Marcoux, et tous. les autres nous ont | , Le Rév. Père Fliscke précha en an- Coeur nous a conviés à satiété à sa|blätes. Ces lis naissants fleurissent à mere 
nas 7 | fait passer des hæures ravissantes, Un . “— Le, Rév. Père Martin de l’ordre | glais et en allemand. La cloche porte chapelle bénie. La demeure de Jésus- [l'ombre du sanctuaire pour l'espoir de nee 
mme am éélèbre ‘chanteur: anglais, M. Daven-|des Franciscains, tait à Morinville | les noms de Pie-Olivier-Ælzéar-Victor Hostie est devenue pour nous, en ces l'Eglise et l'honneur de là Patrie ca- cs 
port, fut particulièrement goûté; il| dimanche dernier. Il à chanté lalet fut donnée à la mission par M, jours de piété intense, une Thébaïde nadienne., ‘Dans leur charmante ré- ‘ Dr d Fe] ; ; 
était venu de “Young tout expès pour |grand'messe et donné le sermon en|Guilmette, de St-Boniface, Man. On recueillle et une fervente Béthanie, où |ception, ils mirent tout en. oeuvre, : e We Leg ji 


termina ces'fètes religieuses par le 
salut du T. S$S. Sacrement. Le IRév. 
Père Caron officiait, assisté des RR. 
FP. Pliscke et Ménard. 

‘Parmi les personnes présentes, nous 
remarquions: MM, et Mesdames Jo- 
seph Préfontaine, À, Riel, ©. Dupuis, 
C. Tessier, I. Staugl, W. Chrétien, 
Geo. Préfontaine, Chas, O'Connor, F. 
Weikel, Henri Brisebois, Albert Pré- 


Boîte 282 B'äifice MacMiüien notre bazar. : ‘ allemand. 


Mais nous cûmes d'autres gurpri- | ,— M. G. M. Deschênes est de retour 
ses... Tiguiez-vous qua cette année, | un voyage dans l'Est. 
à Viscount, où depuis un temps im- — M, Jos Dagenais, de Montréal, 
mémorial les bazars ne connaissent | $t En Promenade chez sa nièce, Mme 
d'autre langue que celle de nos amis|E. Brault, M. Dagenais est un an- 


les Anglo-Süxons, tette année,dis-je, | Cien citoyen de Morinville. k 
la chanson française s'est fait enten-| “ Melle Maria Caron est partie 
dre à plusieurs reprises sur la scène, | POUuY le noviciat des Soeurs Jrancis- 


Nous cûmesi le très grand plaisir d'ap- |Caines de Maric. 


le Divin Maître nous a accordé à pro- |chants, récitations, compliments, etc; Dec hôpitaus En Giiese ” 
fusion d'intimes audiences et des gra-|pour capter les bonnes grâces de " : 
ces Salutaires. Cette retraite nous fut Monseigneur et lui être irrésistible- Métocne Chirnreto. 

Em Sachs, 


EE 


A. O’NEIL MacMILLEN 
_ Avocat - Notaire 


prêchée par le R. P. J. H. Imard, | ment agréables, Aussi, tous reçurent 
frère de $S. G. Mgr Emard, Archevé- |en retour un surcroît de caresses épis- | |: Ponteix, 
que d'Ottawa. Missionnaire de lon-|copales, d'images saintes, et de Hbéné-|f. ". 

gue carrière, prédicateur aux fécon- {dictions privilégiées, Le coeur rem- CRE 
des ressources oratoires, vétéran |pli de joie et de vive allégresse, c'est 


blanchi dans les labeurs de l'âposto- [aux cris de “Vive Monseigneur, si bon 
dat, sa parole ardente et communicati- | pour ses enfants” qu'ils saluèrent Sa ENCOURAGEZ LES 


a | ; , eo ñ + n 

plaudir je “Trio Larrieu” représenté] 7 Mercredi, 11 courant, avait lieu | fontaine, Gustave Tessier, À. Lavoie; |,e remua profondément nos coeurs, | Grandeur d'un dernier au revoir, avec AN r 

‘  Gravelk par Mme Voung, M. Rousseau çt[ti ouble mariage: de Louis Houle, | MM, V. Gagné, M. Gaudry G. Paheux, |fit naître de galutaires réflexions dans [l'espérance de le revoir bientot en sai NONCEURS DU Ë 
ravelbourg Melle Lucie Fillion! La moitié de|fils de Joseph Houle avec Melle Flo-| Geo. Dufresne, Alp. Longdeau, Henri nos esprits, et fit surgir de vifs senti. | lieu d'eux. ‘ PATRIOTE ” “ 


rida Lafond, de Volmer; et Uldéric 
Franche avec Eva Houle, fille de M. 
Joseph Houle. Nos meilleurs souhaits 
aux heureux couples. 
— M. V, E. Gravel vient d'être nom- 
. ‘ mé caissier à la banque Royale, rem- 
HUILLAGE PARFAIT, plaçant Melle Aline Tellier. 
| HE 
5 GRADES | FTTS VERWOOD, Sask. 


TA bonne hulle blen employée don- 


et Ubald Audette, Emilien, Omer et 
Philippe Préfontaine, H, Gaudry, W. 
St-Germain, D. Béliveau; A. Yost, A. 
Montcalm, M. Labrosse, Æ. Austin, 
Wilfrid, Emile et Edmond Lamonta- 
gne, $S. Ross, E. Chrétien, Alcime Bou- 
vier, Geo. Dufresne, Jos. Féroux, etc. 
Mme E, Mamontagne, Melles Berthe, 
Aline, Béatrice et Rosa Préfontaine, 
FE. Austin, etc. 


ments de componction dans nos ä- 
mes. Daighe le Sacré-Coeur agréer em) 
nos voeux de sincère reconnaissance, AU LU REA AMANDINE 
répandre ses faveurs célestes sur l'é- 


ioquent et distingué prédicateur, qui Charles À. Gillis 


nous à fait tant de bien, et bénir nos 
NOTAIRE PUBLIC = ASSURANCES e PRETS 7 


humbles résolutions de retraite. 
NOTRE SPECIALITE: 


Ordination — Dimanche le 15 octo- 
Fournitures funéraires, Pierres tumulaires, Séparateurs Advancs. 


Jlauditoire était composé de gens qui: 
ne cCompremnaient pas un mot de fran- 


[a 


bre, S. G. Mgr ©. E. Mathieu, Arche- 
vêque de Régina, conférait, dans l'é- 


ü 
d’ s résultats, — î acci- ÉCÈg — , M. Jos. : : ’ordr 6 |Ë 
ne toujours d’excellents r Lis & us Accident Un bien pénible acci Décès - Le 12 courant, M. Jos Pré- glise de Gravelbourg, l’ordre sacré = Ruomely, Séparateurs Case, Automobiles Chevrolet, Machines Sawyer- 
" ’ Æ FE, dent, survenu le 11 courant, plongeait | Fontaine, fils de M. Joseph Préfontai du diaconat, dernière étape avant l'or. | Ma Ecré de Laval, M 
HUILAGE PARFAIT Fr CE Es dans le deuil une de nos meilleures fa-Î ne, se noyait à quelques centaines de ‘er ina.- | 8 ESC, rémeuses val, oteurs Fairbanks-Morse, Hulles eÿ 
LEE , dination sacerdotale, à deux sémina = aisses Imperial, Installations électri Del Fairbank 
Polarine “Imperial” V”_ milles de Hart. M. Armand Pelland,|pas de la maison. Cette mort acci- ristes, professeurs au Collège, MM. les | à er periaëk, auons électriques Delco et Fatrbanks, Ma- 
Potarine ‘Medium’ | revenant d'un voyage d'affaires à|dentelle plonge les catholiques de la | apbés A. Leclaire et L, Lussier, CelE chines à laver Maytag, Instraments aratoires Massey-Haris, Sépara- = 
Polarino “Heavy #% Willow Bunch, vint frapper une | mission et tout spécialement la famille | fut l'occasion d'une grande joie et 5 teurs Stanley Jones, Mächines à coudre Singer, Cribles Superior et É 
Cratha P 
Polerine “Special” grosse pierre avec son auto. Son au-f Préfontaine dans un deuil bien cruel. d'une vive allégresse pour nos jeunes | = rat 4 charr Dunlop, Courroies, Pièces de rechange pour toute El 
Polarine “Extra Hesvy” to fut mis en pièces et notre brave] Les funérailles ont eu lieu samedi à étudiants de voir leurs dévoués pro-|£E Marque de charrue. Ë 
si meilleure qazoline pouvait homme fut tué instantanément... En |léglise St-Joseph et furent présidées | £sseurs gravir ainsi, dans la hiérar- 5 PONTEIX , Ë 
I Une LI RÉ. L Oil Dimit ée peu de temps la triste nouvelle fut an. | par M, le curé J, A. Ménard, Le Pè- |chie ecclésiastique, un autre degré DDR ENTANUNUNNETENTTNENTTNNTET RS EEAUURAUE NEUTRE DUU EAN SEU DAUERET EE TTESE TINTIN 
être faite, l'Impe nt , » noncée à Willow Bunch, à Verwood etÎre, en voyage au Manitoba, arriva lau sanctuaire, conduisant à l'autel du 
: l'aurait certainement. « aux environs. M. le curé, mandé entrop tard pour assister aux obsèques | Seigneur et aux abords de la prêtrise. 
‘ mn ee spECTALITE , toute hâte, se rendit immédiatement | de son fils A la famille si douiou- Après l'Evangile de la messe solen- 
: | + cs Sur les lieux... Les funérailles ont eu | reusement éprouvée, nous offrons nos nelle, $. G, Mgr l'Archevêque, pré- 
Fo are” à Tone è pattre Huile & p rancher Standard floor lieu à Verwood et furent présidées par | plus vives sympathies. senté à la pieuse assistance San M le 
Un pret - C. le curé, assisté de M. l'abbé Fau-| Soirée — Les dames et demoiselles | cure Chs, Maillard, voulut bien don- 
La ‘meilleure gazoline fournit toujours le plis grand rendement. cher, comme diacre et du Rév. P. [de la mission organisent une partie de | ner Je sermon de circonstance sur le. 
à IMPERIAL OIL.8 LIMITED ‘ Pliscke, O.MIT., comme sous-diacre. cartes ct un souper aux päniers pour sublime dignité du sacerdoce chrétien, 
Ces produits sont vendus par Alphonse Doralts, à‘ Gravelbonrg, Srsk. on ft Q'raumation aa cimetière de le M pri . rousant nés son. De ses inetfables pouvoirs et ses divines 
rdes. me and et à toute | beaux prix ser ; UX S&-| prérogatives, 


gnants. Il y aura chant et musique.| a choralg de la paroisse rendit a- 
Tous nos amis sont cordialement in- | ,6c art et talent une belle messe har- 


vités. monisée de Gounod. Les vastes nefs 


la famille, si cruellement éprouvée, 
nous offrons nos sincères condoléan- 


Si vous désirez avoir de bons articles à un prix rai- 


ces. . 

5 Visiteur distingué — Dimanche der- Visite — ‘Notre missionnaire est à ’ 0j latai 0. : . A1 1 as 

à - #i Aîft ti nier le Rév, Père Caron, O.M.L., pré- | faire la visite des familles catholiques ent conpnoroisslalo étaient entière- sonnable, il faut que vous venez nous VO. Nous cher 

Affention Atten ion en OR fet des études du Collège do Gravel-de la mission St-Joseph. . tance de plus de 1000 personnes était LE chons en tout, et avant tout, à donner entiére satisfac- 

bourg, officiait à la grand'messe à l'é- HOË ‘ [venue faire couronne recueillie autour |} tion à lient ° É . ” 

Je vi . d ou char de f : glise Notre-Dame de Lourdes, Le bon DOM [Y, Sask. île Monseigneur et des nouveaux élus Ion à nos CHERS. ' ee # 
e viens Justement de recevoir un char de ferronnerie. père précha en français sur le sacre- du Seigneur. 1S. G, Mer l'Archevé. , 

l'assistance à la menee des dnnnener | Après deux semalngg de travail, nos|due était assisté comme  diacre. et Si vous avez besoin d'un.bon article de quincaille- 


Mon stock pour les coupages et les battages est des plus l’assistahce À la messe les dimanches 
et fêtes de précepte 


complets. . Nu doute que nous saurons mettre 
. ° à profit les conseils si pratiques que 


, e ces marchandises à des prix nous donna l'éloquent prédicaleur, 
‘ je suis en Mesure de vendr P A docville — M. Jos. Héroux a con- 


plus que raisonnables. ÿ : duit le Rév. P. Caron et M. le Curé en 

r | auto à Joeville pour assister à la bé- 

,. . æ ‘ r. 7 nédiction de la cloche de l'église St- 

n # , 

Votre visite est sollicitée. 4; Joseph... Le chauffeur et les deux 


voyageurs sont revenus le lendemain 


IN L sains et saufs! 
VU. ST. GERMA | 7 : Bazar — Notre bazar des 7 et 8 nn 


Jvembre approche, Nos bonnes dar”: 

Mzedoublent d'ardeur à l'ouvrage. Mme 
PF. J. Bellefleur, présidente, .est tou- 
jours enthousiaste et confiante pour 


lignes de téléphone: sont installées. sous-diacre par le R. P. Jos, Magnan, 


Cette fois les potèaux et ‘Tes fils sont | O-M-I.. recteur du collège, ct du. Fr. ||] rie, nous l'avons. Si vous avez besoin d'outils, de bou- 
à iour place ot ne seront plus tou-|A. Schimnowski, O.M.JI. Les fonc- , ne be »: 


chés. : Plusieurs nouveaux téléphones|tions de prêtre-assistant et d'archi- lons, limes, clefs de toutes sortes, raisses, huiles, pé- 


ont été installés; on. signale spéciale- |diacre étaient remplies par le'R. P. . u , 
ment ceux des élévateurs, d'une gran- | Georkes Boileau, O.M.I., directeur des trole, etc., etc., nous sommes encore à Votre service. 


de nécessité pour les fermiers qui de-|Séminaristes, et celles de maître des 
mandent les prix du marché sans a- | Cérémonies par ‘M. l'abbé J. À, Cha- TS 


voir besoin de se déranger, rest de l'Archevêché de Régina. Au + TT 
— ‘Une agréable petite soirée fut e , @ L: 

Ponteix Trading Co., Limited 

ROBERT FORET, Gérant. PONTEIX, SASK. 


a+ 


donnée le 20 courant à l'école du vil- Dr. GEO E. CLERK. 
lage, à l'occasion du départ de M. Mec- 
Mahon, de l1 banque de Montréal. l 

Une ‘bourse lui fut offerte, M, Me- M, D. G M. Coroner, 
Mahon nous quitte pour Calgary, a- Des hôpitaux de Paris. 
près avoir été ici pendant quatre ans, 


bien estimé de tous. MEDECINE-CHIRURGIE 


Et mb dIu 


PL 


vs 


ù . A le résultat à obtenir. . 
Nous recevons une nouvelle importa- Souper — Dimanche, je 9 octobre, true Te mabean de M. Olsen Bien. — 
tion . les dames et demoiselles donneront un 28 k ! 7 _ CR 


“chicken supper” à Ja salle €e Lour- 

ty ‘ « CL] des de 5 à 8 heures p.m. Ce même 

HUILE DE 8 JOURS NICE soir, il y aura païtie de cartés, chant 
. Se et musique. Nos amis sont eordiale- 

Prix: $2.65 Je gallon, bidon compris. mont invités, j nee 

. ‘Visiteurs —. Etaient en visite au 

Nous serons heureux de remplir la presbytère: Rév. P, Caron, O.M.I, de 

A = . Gravelbourg;:F, J. Pliscke, O.M.I., de- 
cômmande que vous voudrez bien nous Régina; M, l'abbé Trancher que de 
confier. , - Ceylon; M. l'abbé Vorst, nouveau curé 
de Lampman; M. l'abbé Chas. Poirier, 


tôt nous aurons un gran magasin. È = GE 
se BO G + __« 
S . ra 

: MARCELIN, Sask. , [Si nd magasin à 


‘ 4 
Plusieurs cherchant à acheter ou MATERIAUX DH CONS- Ê . Hôtel GA Pine Oon 
louer des fermes nous arrivent, Les ‘ TRUCTHION. ‘ ww ] 

bons résultats obtenus depuis los der. 


ve von de] son où qaomen,  []] MARCHANDISES DE PREMIER CHOIX SUIVANT 
BOIS DE CHAUFFAGE, D LA BAISSE DES PRIX 4 


PR A PrR FRCTELOPERER  m rDDmA47 Pora mm 
bit di isiié gb ES b de 


boris fermiers 
— Beaucoup d'animation existe au ? 


village. Le bureau de poste est dé- REVELSTOXE 6AWBMIIEL, oo ment : F 


re Los 


& 
ponte. à 


Î 
… L'NIGE DESMARAIS & ROBITAILLE, Ltée ||ouré %e St-Meurice: M. Alfred Laion- | _… 1 
: RISMANArS RODIPAILLE LUNT s k - de, de St-Victor. ! ménagé près de- la banque, Le père | _— Lu É | 
M. MONTRÉAL pré -MAROHANDS D'ORNEMENTS D’EGLISE. . MM. Dunn et Rhéaume, de Régina; Napoléon emporta dans ses bras, au Dan. St. Julien, Gérant . F RUITS DE TOUTES SAISONS , “4 ‘4 
ne . G, Gaune, gérant de l'Impérial Oil Co.Ï dernier voyage, son horloge et san | | ù ‘ : LU on ii 
Res 31 et 33 Rue Notre-Dame Ouest, d'Assinibôla; M. I. Béauparlant, dé feornet. "0 pe 0. PONTEIX 4 L AE. | | | | I . , Ê 
Montréal Willow Bunch; M.-W. Chrétien et Geo.” — La nouvelle pharmacie du Dr à | R. GAUTHIER = PONTEIX, SASK 
"7 .Æréfontaine, de Joeville, etc, :. Langlois ost terminée et offre un beau | RES NE 7 
TT , ‘ F n ‘ " | " S° ' ” . , , k h k : x k : Ë S L ; 
* DO ‘ | ue di ae . . ' - ‘ - . Pour, Lot , " ; 


Feuilleton du Patriote de l'Ouest. 
l 


LES ANCIENS CANADIENS 


Philippe Aubert de Gaspé’: 
T Publié avec l'autorisation de la Librairie Beauchemin, 
propriétaire des, droits d'auteur de cet ouvrage, 


re mn 


' 


memes NO: 12: == 
Doscmenestt nr: 4 ‘ 
nature, nos habitants n’y regardent 
pas de si près; ef, conime leur goût 
n'est pas vicié éomme le nôtre, ic 
suls Certain que leurs repas, arro- 
sès de quelques coups d'eau de-vie, 


ne Jaisseht' rien: à ‘envier du vcoô- 


sis an bout dune table, “capot 
Las Je, cpanehes de tt chemise 
ie sus JUrU'AUX couttes,i soû. 
PEael “couteau plombé à a main, 
“ fureur un gros Puin 
fout en auclivant 


cerach COUHSC 
jp hachait aveu h 
dérapic, 


de UC us domestiques occupés [té de la bonne chère. ‘Mais, comme 
JU Ee besogne. coûrait en- nous aurons à revenif sur ce su- 
ä li oreber ja fine fleur e iles /fet, allons maintenant rejoindre 
he , mure que fa pate dini- fmes parents qui doivent déjà s’im- 
" dans les bassins, SUIS oublicr [patiente de notre absence, que je 
De era dr LaDIé aux fafraicltisse- considère comme autant de temps 
PO afin de s'assurer quil ny |dérobé à leur tendresse, J'ai cru 


Le faire plaisir en linitiant davan- 
taÿe à nos, moeurs canadiennes de 
la Campagne, que tu nus jamais 
visitée pendant Phiver. + 


men quttit rien, et un peu aussi pour 

prendre un coup AVCC ses ant 
fules el Arehé pasñset CUT dé, la 

à ta boulangérie où Von re- 


< 


ru écconde fournée, de pâtés La. veillée se prolongea bien a- 
" orme de croissants, longs de | vant dans la nuil: on avait tant de 
quatorze poures au DIOINS: tunis choses à dire! Et ec ne fut qu'après 
de des quartiers de veaux ct delavoir reçu la bénédiction de son 
moutons. vs 4008 et côlelcties de |père, et embrassé iendrement ses 
pere fai. des volailles de toute aulres parents, que Jules se reti- 
espèce, CIÉS SU des casseroles, "a AVEC SON ami; pour jouir d’un 
mattoutkient que Pappoint du: four sommeil dont ils avaient tous deux 
Dar les remplacer, Leur dernière grand besoin après les faligues de 
Po sue Li branderie, où-cuisait, [la journée, 


“jeuctron de dix ‘gallons, 


ans fi 4 - 
a je es pure frais ct.de môu- | CHAPTT *E  HUITIEME 
fon, que oi Ut los délices" surtout Le premier jour de mai, 
des vrac dunt ia mâchoire me- , ,Labourez, 
pa til pie, , | tu J'in en fus pianter un mai, 
4h ext dit Arché, c’est donc Labourez, 


Sardanapale, de mé- 


sale, mé À la porle à ma mic, 
festin qui, va 
pe 


Ancienne chanson. 
La fête du mai, 


H était à peine cinq heures le 
lendemain au matin, lorsque Jules, 
qui tenait de la nature .du chat, 
tant  avaii le sommeil léger, criu | 


un festin de 
poire ssiriennet un 
ner sis rois! - ji. 

Vu uen as pourtant vu qu'une 
urtie. dit dutes; te dessert est à 
énenani, de croyais, d'ailleurs, 
que tu étais DIS au fait des sages 
de nus hanitanls, Le seigneur de 


causent acousé de lésinerie, si; à de Lochcill, dont la chambre! 
a on du vopag, la table aiétait Ftouchuit à la sienne, qu’il était. 


grandement temps de se lever; | 
mails, SO que ce dernier dormi 
véritablement, soil qu'il ne voulüt 
pas répondre, Ælaberville prit le 
parli 1 plus expéditif de léveiller, 


ai curosbrée de mets que, lors. 
Gui convives v out pris place, 
Lersqu'uu pot anpa vide, Gu HTens 
cerx cine prochaine, fit 1e verras 
cat remplacé par les seryants. 


[FE 


HIER es p : a 
J'en suis d'autant plus suFpris, |[én se levant Juimême, S'armant 
dif Arch, que vos enttiValelirs ensuite d’une  servietie trempée 


dans l’eau glacée, il enira dans la 
chmbre de sou ami, et commença 
‘sa foilelte du malin en lui lavant 
brusquement le visage, Mais, com- 
me Arché, malgré ses dispositions 
aquatiques, ne goûtail que bien peu 
colle prévenance par trop officieu- 
se, lui arracha des mains J'ins- 
trument de forture, en° fit un rou- 
Icau, qu'il Jui lança à la tête; ct, 
se retournant de côfé, il se prépa- 
rail à reprendre son sommeil 
quand Jules, passant aussitôt au 
pied du lit, lui arracha toutes ses 
couvertures. Force fut .à la cita- 
delle, réduite à cette 'exirémité, de 
st rendre à discrétion, mais, com- 
mé.la garnison dans la personne 
d’Arché était plus forte que les as- 
siègeants dans celle dé Jules, de 
Locheill le secoua fortement.en. lui 
demandant avec humeur si c'était 
la nuit que l’on ne dormait point 
au manoir d'Haberville. I allait 
même finir par lPexpulser hors des 
remparts, lorsque. Jules, qui, tout 
en se débaltant entre les bras puis: 
sants de son adversaire, n’en riait 
pas moins.aux éclats, le pria de 
vouloir bien l’écouter ün peu, avant 


ont gentraleiuent {très écoñomes, 
plutot portés à Pavarice : qü'are- 
ment: alors comment concilier cé- 
lo avec de gaspilluge qui doit se fai- 
re, pendant es chaleurs, des, res- 
te de iandes qu'une seule fdmille 
ne peut consommer? si 
Nos habitnuts, dispersés & dis 
june Les nns des-aultres surstoute. 
l'étendue de Ja Nouvelle-France, el 
parlant privés de marchés, ne: vi 
vent, pendant Le printemps, ilélé 
ct l'automne, que de salaisoné, pain 
el laitage, et, à part les cas excep- 
tionncls de noces, donnent lrês ra- 
rement ce qu'ils appcllent un: fes- 
tin pendant ces saisons, 1 se’ fait, 
en revanche, pendant Fhiver, une 
grande consommation de viandes 
fraiches de toutes espècesx c’est 
bombanee  généralc:  Fhospilatité 
est poussée jusqu'à ses dernières Hi- 
mites, depuis Noël jusqu'au carême: 
Cestiun vackvient de visites -con- 
inucles pendant ec temps. Qua- 
ire ou cinq carriüles contenant une 
douzaine de personnes arrivent; on 
dételle aussitôt les voitures, après 
avoir prié les amis de se dégrayer 
(dégréer); la table se dresse, et, à 


ee] 


Pespiration d'une heure’ tout aude lui infliger une punition si hu. 
plus, cette même Lable est chargée |miliante pour un Soldat futur dé 
de viandes fumantes, : “. * ..[farmée française. ; 


1 

— Qu'as-tu à dire pour ta justifi- 
cation, gamin incorrigible, dit Ar- 
ché mraintenant complètement ré- 
veoillé; n'est-ce pas suffisant de me 
faire endiabler pendant le. jou, 


— Vos habitants, fit Arché, doi- 
vent alors posséder la Jampoe. d’Ala- 
din! 


maisons, les femmes d'habitants, sans venir me lourmenter la nuit? 
élant pour la plupart privées- de | : — Je suis fâché, vraiment, dit 


Jules, d’avoir interromppu ton som- 


un autre mai à planter à un calvai- 
re, chez Bélanger de la croix, à une 
bonne demi-lieue d'ici, il est enten- 
du que celui de mon père lui se-4 
ra présenté à six heures du matin; 
et, si tu ne veux rien perdre de cet- 
te: intéressante cérémonie, il est 
temps de t'habiller. Je. avoue 
que je crois tout le monde comme 
moi, aimant tout ce qui nous rap- 
proche de.nos bons habitants: je 
ne connais rien de plus touchant 
que cette fraternité qui existé en- 
tre mon. père et ses censitaires, en- 
tre notre famille et ces braves gens. 
D'ailleurs, comme frère d'adoption, 
tu auras ton rôle à jouer pendant 
un spectacle que tu n’as pas encore 
vu Lu . dE 

Dès que les jeunes gens eurent 
fait leur toilette, ils passèrent de 
leur chambre dans une de celles 
qui donnaient sur la cour du ma- 
noir, où une scène dés plus ani- 
mées s’offrit à leurs regards. Une 
centaine d'habitants disséminés çà 
et.là par petits groupes l’encom- 
braient, Leurs longs fusils, leurs 
cornes à poudre suspenducs au 
cou, leurs casse-tête passés dans la 
ceinture, la hache dont ils étaient 
armés, leur donnaient plutôt l'ap- 
parence de gens qui se préparent 
à,une expédition guerrière, que cel- 
le de paisibles cuultivateurs. 


cuire de temps à autre, dans 
moments de loisir, deüx-üi1-trois 
fournccs de différentes espèces de 
viandes, qwelles n'ont aucune pei- 
ae à conserver dans cet état, vu la 
rigueur de da saison.: Arrive-t- 
il des visites, 1 ne s’agit alors" que 
de faire réchauffer les comestibles 
sit leurs poëles toujours chauds à 
, aire rôtir un boeuf pendant-cette 
tnoque de l'année: les habitants 
détestent les viandes froides , 
Cest un vrai plaisir, &foûtaJu- 
les, « voir nos Canadiennes, tou- 
jours 41 aies, préparer cési:Tepas 
improvisés: de les voir toujours 
SUP Un pied ou sur l'autre, "toùt ‘en 
freduniant ane chanson, ou se mê- 
lint & la conversation, courir de la 
table yrelles dressent à leurs vian- 
des qui menacent de hrüler, : el; 
dans un tour de main, remédier à 
laut, de voir Joseph s'asséoir avec 
IS convives, se lever vingt fais: 
pendant le repas, s'il esf nécessaire 
Peur Les servir, chanter. sa, chan- 
son, et finir par s'amuser aûtant 
que Jr, sutres, ._ 
Ta me diras sans douter que-ces 
Vandes séchauffées perdent beau- 


teup de leur acabit; d’aecord pour| De Locheill, que ce spectacle 
NOUS qui somines habitués vivre [nouveau amusait beaucoup, vou- 


d'ine manière 


ranié différehtez: ‘mais’ 
Ceuune l'habitude 


er lut sortir pour se joindre aux grou- 
usl uré ‘seconde, 


pes qui entouraient le manoir, mais 
Jules s’y opposa en disant que c’é- 
tait contre Pétiquette; qu’ils étaient 
tous censés ‘ighorér ce qui se pas- 
sait au dehors, où tout était mou- 
vement et activité." Les uns, en ef- 
fet, étaient occupés à la toilette du 
RRQ lai, d’autres creusaient la fosse 

DEA nsules Rhumatiques Téms, À profonde dans. laquelle il devait ê- 
Phumatisme, Sciatidec” pour. À [tre planté, tandis que plusieurs ai- 
tilumbaga, Desmillicrsdepere % guisaicnt de longs coins pour le 
ares entrotrouvélasanfé grâce consolider, Ce mai était de la sim- 
achetez en tine Date een nez licité la plus-primitive: c'était un 
Pharmacien, Ne daissez pas la, H.[long sapin ébranché et dépouillé 
amesance fâter les meilicures jusqu’à da partie de sa cime, appe- 
RE NRNE ‘lée le bouquet; ce bouquet où touf- 
A'lfe de branches, d'environ trois 
pieds de.longueur, toujours pro- 
à Â rt portionné néanmoins à la hauteur 
ES HAE Éd :| de l'arbre, avait un aspect irès à- 
du à Marcelin par le ‘Dr, Läüglois| gréable tant.qu’il conservait sa ver- 
à Prince-Albert par Ja Pharmacie : | deur; mais dessééhé ensuite par les 
Stewart -. grandes chaleurs de l'été, il n'of- 

‘ sn, « or Fo ‘ 


se À "| 


4 


+ on + 


_ 


(n'y a Qu'Hno seue 
rai 


| ‘ l’Aspirine — pas les autres! 
LL US 


Si vous ne voyez paa la “Croix 
Sayer” sur les tablettes, refusez-les 
— ce n'est pas de l'Aspirine, 

Insistez ‘pour avoir les Tablettes 
d'Aspirine Dayer marquées de la ga- 
rantie “Croix Bayer” —" lAspirine 
prescrite, par les médecins pendant 
plus de dix-neuf ans et qui a fait ses 
prènves sur des millions pour le mal 
de tête, In névralgie, le rhume, le 
rhumatisme, le lumbago et toutes les 
douleurs en général. ' 

Des hoîtes en fer binne commodes 
de 12 tablettes et des paquets “Bayer" 
plus gros sont dans toutes les, phar- 
macies. 

Âspirine est la marque de fabrique 
(enregistrée au Canada) de la manu- 
facture Bayer de mononceticacide de 
salicyeacide. 

Bien qu'il soit bien connu qu’Aspi- 
rine est synanyme de manuacture 
Bayer, afin de prévenir le publie con: 
tre les imitations, les tablettes de la 
Compagnie Payer, Limitée, porteront 
le cachet de leur marque de commer- 
re, Ja “Croix Bayer”, ù 
frait déjà plus, en août qu’un objet 


[assez triste apparence. Un bâton 


peim en rouge, de six pieds de lon- 
gueur, couronné d'une girouctte 
peinte en vert, et ornée d’une gros- 
se boule de même couleur que le 
bâton, se coulait dans les inlerstices 
les branches de bouquet, et, une 
fois clou à l'arbre, complétait la, 
toilette du mai, Il est aussi néces- 
saire d'ajouter que de forts coins 
de bois enfoneés dans l'arbre de 
distance en distance, en facilitaient 
l'ascension, el servaient aussi de 
points d'appui aux éfamperches u- 
sitécs pour élever le mai. 

Un coup de fusil, tiré à la porte 
prineipale du manoir, annonca que 
tout Ctait prêt, A ce signal, la fa- 
mille d'Habcrville s’empressa de se 
réunir dans le salon, afin de recc- 
voir Ia députation que celte détona- 
tion faisait attendre. Le seigneur 
dHabeyville prit ‘place sur un 
grand fauteuil; la $cigneuresse s'us- 
sit à sa droite, et sou fils Jules à sa 
gauche. Mon oncle Raoul, debout 
el appuyé sur son épée, se plaça en 
uyrière du premier groupe, entre 


madame Louise de Beaumoñt et 
Blanche, assises sur de modestes 
chaises, Arché se'tint debout à 
gauche de la jeune seigneuresse. | 


Hs étaient à peine placés, que deux 
vieillards, introduils par le major- 
dome José, s’avancèrent vers le sei- 
gneur d'Haberville, el, le saluant 
avec cette politesse gracieuse, na- 
turelle- aux: anciens Canadiens, lui 
‘demandèrent dla permission de| 
planter un mai devant sa porte.; 
Cette ‘permission octroyée, les am-} 
bassadeurs se retirérent et commu-| 
niquèrent à la foulg le succès de! 
leur mission. Tout À monde alors 
s’agenouilla pour demander à Dieu! 
de Iles préserver de tout accident: 
pendant cette journée, Au bout: 
d’un pelil quart d'heure, le mai s’é- 
leva avec une lenteur nrajestucuse 
au-dessus de la foule, pour dominer 
ensuite de sa tête verdoyante tous 


les édifices qui lenvironnaient. 
Quelques minutes suffirent pour le 
consolider. ‘ 


Un coup de feu annonça une.nou- 
velle ambassade; les deux mêmes 
vieillards, avec leurs fusils au port 
arme, et accompagnés de deux 


meil; mais, comme ños -gens ont|des principaux habitants portants, 
l'un, sur une assictfte de faïence, 


un petit gobelet d’une nuance ver 
dâtre de deux pouces de. hauteur, 
et l'autre une bouteille d’eau-de-vic, 
se présentèrent, introduits par l'in- 
dispensable José, et prièrent M. 
d'Haberville de vouloir bien venir 
recevoir le mai qu'il avait eu la 
bonté d'accepter, Sur la répon- 
se gracieusement affirmative de 
leur seigneur, un des vieillards a- 


jouta: . . 
‘— Plairait-il à notre seigneur 
d’arroser le mai avant de le noir- 
cir? Se n 
Et sur ce, il lui présenta un f& 
sil d'une main, et de l’autre un ver- 
re d’eau-de-vie. : 
© — Nous, ailons l'arroser énsem- 
ble, mes bons amis, dit M. d'Haber- 
ville en faisant signe à José, qui, 
se teñant à une distance respectueu- 
se avec quatre verres sur un Caba- 
ret, remplit de la même liqueur. gé- 
néreuse, s’empressa de la leur of- 
frir. Le seigneur, se levant alors, 
trinqua avec les quatre députés, a- 
vala d’un trait leur verre d’eau-de- 
vie, ‘qu’il déclara excellente, et, 
prenant le fusil, s’'achemina vers la 
porte, suivi de tous les assistants. 
Aussitôt que le seigneur d'Haber- 
ville parut sur le seuil da la porte, 
un,jeunc homme, montant jusqu’au 
sommet du mai avec l’agilité d’un 
écureuil, fit faire trois tours à la 
girouette en criant: Vive le roi! vi- 
ve le seïgneur d’Haberville! Et tou- 
te la foule répéta de toute la vigueur 
de ses poumons: Vive lu roi! vive 
le seigneur d'Haberville!- Pendant 
ce temps, le jeune gars descendait 
avec la même agilité; en coupant 
avec un casse-tête, qu'il tira de sa 
ceinture, tous les’ coins ct jalons du 
mai, ,” sn [ | 
. Dès que le seigneur d'Haberville 
eut noiréi le mai en déchargeant 
dessus son fusil chargé à poudre, 
on présenta successivement un fu- 
sil à tous Jes membres de sa: fa- 
mille, en commençant par la sei- 
gneuresse: et les femmes firent le 
coup de fusil comme. les hommes. 
Ce fut ensuite un-feu de joie bien 


nourri qui dura une bonne demi-{ : 


heure, On aurait pu.croire le ma- 
noir assiégé par l’enneihi. Le mal- 
heureux arbre, si blanc avant: cette 
furieuse attaque, sémblait avoir é- 
té peint subitement en noir, tant é- 


& Aspirine 


Seules les tablettes avec la 
“Croix Bayer” sont .de 


tait grand le cèle de chacun 
lui faire honneur, 
il 


. pour 
108: Eu effet, plus 
se ‘brülait, de poudre, plus le 


pour celui auquel le mai était pré- 
senté, . 

Comme, tout ‘plaisir prend fin, 
mème celui de fcter sa poudre au 
vent, M. d'Haberville profita d'un 
moment où la fusillade semblait se 
ralentir, pour inviter tout le monde 
à déjeuner, Chacun s'empressa a- 
[tors de déchatger son fusil pour fai- 
re un adieu témporaire au pauvre 
arbré, dont 
chaient. la terre; et tout rontra dans 
le silence,  -: 

Le  scigneur, les dames et nne 
douzaine-des principaux habitants 
choisis parmi les plus âgés, prirent 
place à une table dressée dans In 
salle à manger habituclle de la fa- 
mille, Cette table était couverte 
des mets, des vins el du éafé qui 
composaient un déjeuner canadien 
de la premiére société: on y avait 
aussi ajouté, pour satisfaire le goût 


cotupliment était supposé Hattour 


quelques éclats jon- | 


CO QUCRQUE COS LR ee 
Honni, etc, 


À peine cetle chañson était ter- 
minée, que Pon entendit la vois so- 
nore de mon oncle Raoul: 


Qui, j'aime à boire, moi: 
C'est là ma manie, 
d'en conviens de bonne foi: 
Chacun an sa folie, 
Un buveur vit sans chagrih 
Et sans inquiétude: 
Bien fêter le dicu du vin, 
Voilà sa soule élude. 
Oui, j'aime à boire, moi: 
C'est I man manie, 
Pen conviens de bonne foi: 
Chacun à sa folie, 
Que Joseph aux Pays-Bas 
Aïlle porter la gucrre: 
Moi, je n'aime que les combats 
Qu'on livre à coup de verre, 
Oui, j'aime, ete, 
— À votre tour, à présent, nôtre 
joune  scigneur, s'écritton a In 
{troisième tables les anciens vien- 


des convives, deux bouteilles d’ex- [nent de nous donner l'exemple, 


cellente eau de-vie el des 


L 1 | galettes 
sucrées en guise de pain, 


Et ny avait rien d'offensant pour llippe Aubert de Gaspé. 


les ‘autres convives exclus de cette 
table; ils étaient ficrs, au contraire, 


(à suivre) 
Les Anciens Canadiens, par Phi. 
En vente 
à la librairie Beauchemin, Montréal, 
an prix d'une piastre le volume bro- 


des égards que lon avait pour leurs | ché. 


parents et amis plus âgés qu'eux, 
La. seconde table dans la cham- 
bre voisine, où trônait mo oncle 
Raoul, était servie comme Paurait 
êté celle d'un riche et oslentateur 
habitant en parcilles circonstances. 
Outre l'encombrement de viandes 
que le lecteur connait déjà, chaque 


convive avait près de son assictte|de la rivière, À 


Ia galette sucrée de risuceur, un 
croquecignole, une tarle de cinq 
pouces de diamètre, plus forte en 
pâte qu'en .confiture, et de l'eau-de- 
‘vie à discrétion. I y avait bien 
isur la table quelques bouteilles de 
vin auxquelles personne ne faisait 
attention: ça ne:grattait pas assez 
le gosier, suivant leur expression 
énergiauc, GCe.vin avait été mis 
plutôt pour les voisines et les au- 
tres femmes occupées alors à ser- 
vir, qui remplaceraient les hommes 
après leur: départ, Josephte pre- 


:nait un verre ou deux de vin sans 


se faire prier, mais après le petil 
coup d’appétit usilé. ‘ 

À la troisième tablé, dans La vas- 
le cuisine, présidait Jules, aidé de 
son ami Arché Celle table à la 
quelle tous les jeunes gens du Ia fè- 
te avaient pris place, élail servie 
exactement comime celle de mon 
oncle Raoul, Quoique la paicté la 
plus franche régnäl aux deux pre- 
mières tables, on Y observait néan- 
moins un certain décorum; mais, 
à celle du jeutie seigneur, surtout 
à la fin du repas, qui se prolongea 
tard dans Ia matinée, c'était un 
brouhaha à ne plus s'entendre par- 
cr. ot 

Le lecteur se trompe fort s’il croit 
que le malheureux mai jouissait 
d'un peu de repos après les assauts 


meurtriers qu'il avait déjà reçus; | 


les convives ‘quittaient souvent les 
tables, couraiént décharger leurs 
fusils, et retournaient prendre leurs 
places après cetsacie de courloisie, 
‘ Au commencement du dessert, 
le seigneur d’Haberville, a4äccompa- 
gné des dames, rendit visite aux 
convives de la seconde ct de la troi- 
sième table, où,,ils furent reens a- 
vec de grandés-démonstrations de 
joie. On dit un mot affectueux à 
chacun; le seigneur but à la santé 
des censitaires, les censitaires bu- 
rent à sa santé ct-à celle de sa fa- 
mille, au f{milicu des détonations 
d'une vingtaine de coups de fusil 
que l’on entendait au dehors, 

Cette cérémonie, terminée, M. 
d'Haberville, de retour à'sa ‘table, 
fut prié de chanter une petite chan- 
son, à laquelle chacun se prépara 
à faire chorus. 


Chanson du seigneur d'Haberville 


‘ Ah! que la table - 
Table, table, table 
Est une belle invention! 
Pour contenter ma passion, 
Buvons de ce jus délectable. 
Honni celui qui n’en boira, 
Et qui ne,s’en barbouille 
Bouille, bouille: 
Honni celui qui n’en boira, 
Et ne s'en barbouillera! 
Lorsque je inouille « 
Mouille, mouille, mouille 
Mor gosier: dé: cette liqueur, 
Il fait. passer dedans mon cocur 


frir. 
liers, d’un remède 


organes. 


Les mères de famille 
Les femmes en prennent pour éviter Jes mi 


souffrent de maladies. intérieures, de métrites, d’anémie, ete, trouveront Ja guérison en em 


ILULES ROUGES pour aider le 


douleur, 
Les malades qui 


ployant les PILULES ROUGES. 
Celles qui craignent les acciden 


sang à se bien placer et 


(MH ELIR EME LT LADITE 


: ‘ Toutes les maladies d 
circule bien, tout va bien; les nerfs, r 
Pour maintenir cette bonne harmonie 
qui agisse à la fois sur le sang, 


| 


me - 
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Pensionnat de St-Louis, 


: Sask. 


Le nouveau couvent construit en 
brique solide, au village, ur Jos bords 
l'ombre den arran 
bois, avec toutes les améliorations m 
dernes, lumière électrique san 
chaude et eau froide, bains, eubtne 
de tollette ‘À tous les étages, promis: 
aux élèves le bien-être et le progre: 

L'instruction donnée par des Rei.- 
xieuses diplomées est toute supérianrc 
On ÿ enseigne tout ce qui est nécen 
saire pour parfaire l'éducation de in 
Jeunesse: religion, sclencog et arts. 

Nous acceptons les filles À tout Age 
et lea garçons jusqu'à leur traiziñm, 
année. 

Pour les eonditions, ‘qui non 
plus acceptables, s'adresser à: 

Révérende Mère Supérieure, 
Couvent, 
ST, LOUIS 


COLLEGE D'EDMONTON 
‘ dirigé par les 


Pères Jésuites 
et agrégé à l’Université Laval 


COURS CLASSIQUE bilingue, À base 
françuise, conduisant aux degrée 
de bachelier et donnant accès À 
toutes Les Carrières, #sacerdone, 
droit, médecine, ete, , 
COURS COMMERCIAL en anglais; 
tenue des livres, clavigraphle, sté- 
nograjthie, etc. - Collatlon de ài- 
plôme d'affaires. . 
DOUBLE COURS PFRIPARATOIRE 
français et anglais, préparant aux 
sours Classique et Commercial, 
Adresse: Rév. Père REOTEUI, 
‘ Collège des Jésuites. 


. Edmonton - - Alta. 


Hu 


Académie et Pensionnat de 


Notre-Dame de Sion. 
PRINCE ALBERT, Sask. 


Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d'études complet, 
une parfaite discipline et un milieu 
1 a L1 . 

Le cours d’études comprend. le 
cours complet adopté par le gouver 
nement de la Saskatchewan, de plus 

Le français est enseigné dans tou- 
tes les classes. Ù 

Lecons de musique, de peinture, 
de dessein, de travaux à l'aiguille, 
de dactylographie et de sténogra: 
phie. 

La Révérende Mère Supérieure 
rappelle aux lecteurs du Patriote 
qu'elle donnera très volontiers fous 
les renseignements qui lui seront 
demandés soit au sujet du Pension- 
nat, soit à celui du Noviciat récem- 
ment érigé à Prince-Albert pour la 
formation des Soeurs de Choeur et 
dés Soeurs Converses. 

DE D. 1-1-21 ‘ 


ait: É 5 


l'estomac, le coeur, 


pour éviter lés maladies les plus 


LA Diassiititts 


Er CIRAD VIEIL ATEN DIU ET A EN ACT LS dry quels 


PRLILERA LA LE TA 


CORRE TETE LE 


… Fac-similé de 


la boîte des Pilules 


Svséetoite tt 
œosfarrasse mélorre 


tj song. tire #, vient, æ 


A BoîrTE 
Prix 90 CENTS LA LA 


ÉRICAINE Limirèz 
COMPAGNIE LHITIQUE FRA VE OANTÉ MASSE: 


Rouges 


ont souffre la femme proviennent de la mau 
les reins, la tête n ù 
dans tout l'organisme, il est nécessairé de faire usage, 


l'estomac et les nerfs,et seules les 


font prendre à leurs fillettes les PILULES ROUGES pour leur a6 D 
graines pétiodiques, s'assurer des époques régulières et sans 


ts du retour de l’âge doivent recourir aux P 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours d'é- 
tudles tel que demandé pur la pro- 
vince de la Saskatchewan? Adres- 
sez-vous aux religieuses de la Pro- 
vidence. UT ‘ 
“Outre le français 
attention 


toute particulière: dans 
le dessin et les travaux à l'aiguille 
de tous genres, 


ment, trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prép 


à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge; les garçons sont acceptés 
jusqu'à leur treizième année, 

Pour plus amples renseignements, 


rieure, 


HAN 


VOYEZ 


Rue Principale 


# 


. far américain. 


Fhone-—2755. 


MEILLEURS PRIX pour envois immédiats de 
RACINES SENECA 


IH nous fait plaisir de vous annoncer que, du fait da certain, co i. 
trals avanlugeux, nous pouvons payor malntonant do 
lu Hvre (fo.b. Winnipag), suivant In qualité, 


qui reçoit une 


les cigsses, on enseigne. la musique, || 


Les jéunes filles désireuses’ de se! 
livrer à. În carrière de. l'enscigne-|} 


rer aux différents diplômes requis À 


s'adresser à Révérende Mère Supé- |] 


RÉSANNE ETS OR R NR T NE E R 
; 


: N. R. PARKES, NOTAIRE PUBLIC 
13, NOT: 
ASSURANCES VIE, FEU BT GRELE — IMMEUBLES | 


Venez voir ma lHsto do bellés formes à vendre par paloments faut. 
les ot à proximité du chomin de fer. 


Donnez-mol en tonte confinnce vos billètk et hypothèques À toi -. 
ter, J'y apportoral une attention touto spéclule. L 


Burcau ouvert tous les jours de 0,00 nm, à 6 pm, ‘+ 


rconmnodation moderne et bon servie: ‘ 

Prix—$2.50 et $3.00 pur 
E. FOLEY, Gérant. . 
13ème Rue Est et lôre Av: : 


Quand 


VOUS 3 
de bois de construction: 


Dortes vitrées, cadres, moulures, 
ciment, chaux, plâtre, lattes, 
bardenux,. poteaux do clôture, 
argile réfractaire, lattes métal. 
ques, bois franc pour plancher, 
planches à lambris, charbon à 
forge, poil pour piñtre, toiture 
préparée, pabler pour construc- 
tions, bols ou charbon, 


crier sen 


Téléphonéz au No: 2783; 


|. notre camion vous apportera À 


l'instant ce que vous désirez 
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Exnédlez-nous ca que vous aver, potito ou grande quautité, 


Nous pa 
deux ans, 


R. S. ROBINSON-SONS, LTD. 


vons maintonant pour lés peaux lo plus haut prix depuit 
M 7, / 


cs, 


49-51, anglo de lu rue Loulse ct de l'Avenue Paolfic. 


(Une rue à l'est de ln tuo Main.) 
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Nous faisons toutes les réparatior : 


NOUS REPARONS: i 

'imon, derrièry de voiture, bun- 
age, capole, en un mot toute par- 
tie de votre voiture. Nous suni- 
mes bien installés pour ‘faire le 
travail promptement et uno clicn- 
ile satisfaite atteste notre compé- 
tence. Le meilleur service au plus 
bas prix: voilà notre devise. 


Erdman & Sons 


f. 


dangereuses, . 


. Prince-Albert. 


GR JERE 


vaige circulation du. sang. Quand le sang 
‘étant pas congestionnés ne font pas souf- 


à intervalles régüe 


peuvent remplir ces conditions parce qu’elles purifient le sang, rétablissent la-cireulation et décongestionnent les 


gurer une bonne formation. 


it 


CONSULTATIONS: GRATUITES. — Les médes : 
cms.spécialistes de la Compagnie. Chimique Franco- 
Américaine . donnent des. consultations gratuites À 


toutes les femmes qui viennent les voir ou qui. leur 


écrivent. 


Les Pilules Rouges de vendent:50 centins 1h bite, , 
Tous les pharmaciens et les marchands de rémèdés 


274, 


= 
9 


rue St-Denis, 
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L'anniversaire du sacre de S. 


G. Mgr Prud'homme 


C'est aujourd’hui que S. G Mgr 
Prud'homme fête le premier an- 
niversaire de sa consécration épis-. 
doute qu'un grand 
concours de prêtres ct de fidèles 
assistera à la Cérémonie à la vathé- 
1e ot 
Notre journal était sous presse. 
té donnée, hier, la grande 
. Soirée musicale en l'honneur de Sa 
‘Grandeur, au cours de laquelle le, 
* clergé du diocèse a offert à l’évé- 

que de Prince-Albert son portrait 

à l'huile, oeuvre du peintre Loren- 
Nous cn parlerons/ 


copale, Nul 


drale, 


lorsqu'a 


° zo de Nevers, ! 
dans notre prochain numéro, 

Mgr Prud'homme, qui vient de 
terminer sa tournée de 
tion, assistait au trône à la grand’ 
messe dans sa cathédrale, diman- 
che dernier; il a donné le sermon 
dans les deux langues, 

she 


La “Sauvegarde” à Prince- 
Albert 


M. Raymond Denis, agent géné- 
ral dé la Sauvegarde pour la Sas- 
Katchewan, était à Prince-Albert la 
sernäine dernière dans l'intérêt de 
sa Compagnie. Il s’est déclaré très 
Satisfait de l'accueil qui lui a été 
fait dans notre ville et dans les en- 
virons; il a constaté avec plaisir 
que hos compatriotes, surtout dans 
le bord de la province, se mon- 
trent réellement soucieux de s’assu- 
rer dans une compagnie française 
et d'avoir une police en français, 

M. J. E. Morrier sera représen- 
tant de la Sauvegarde pour Prince- 
Albert et le district, . 

M. Denis est allé récemment à 
Montréal pour assister à un ban- 
quet offert par la Sauvegarde à ses 
officiers et à ses agents. Il à cu 
l'honneur d’y être désigné pour ré- 
pondre au toast de la presse. No- 
ré compatriote a été agréablement 
$urpfis de constater combien le 
Patriote était connu et apprécié 
parmi les agents d'assurance et 
dans la province. de Québec en gé- 
néral. ‘ Eine 


\ 


th - 
Pas une récolte manquée de- 
puis 33 ans 


La campagne de recrutement de 
fonds de la Chambre de Commerce 
a, rapporté $923; .avec trois divi- 
sions de la ville encore à parcourir. 
Elle. a été suivie d’un diner au café 
Savoy. : : 

j Le:député Charles McDonald, re- 


‘présentañt du nord de.la SasKat- 


Chewas dans l'exécutif ‘dela -“Ca- 
nada Colonisation’ Association”, a 
expoôsé Ie’ buf :de-ceite. aÿsacïalion 
et comment la Cliambre ‘de .Com- 
merce pouvait lui venir. en aide 
dans Pocuvr'e de Ta colôisation. 
Andrew Knox, député fédéral, a 
rappelé qu'il. vivail.à lasnorte de 
la ville” de Prince-‘Albert depuis 39 
ans-et qu'il l'avait connue -péfit'vil- 
lage de 600" âmes.' Pendant tout 
ce temps in jamais vu une.ré- 
colte manquer. dans le. districts On 
ne pourra pas ‘en.dite autant du 
sud, aussi le moüvement'de coloni- 
sation est-il appélé à sé porter de 
préférence vers le nord, 
: tes 
— Les commissaires des chemins 
de fer nationaux Graham Dell, IL. 
Sinclair, ER. Décarie, G.E. Ruüel, 
R,P. Gough et F.G. Dawson, accom- 
“pagnés de plusieurs officiers $upé- 
rieurs des chemins de fer, ont vi- 
sité Prince-Albert lundi, 
tel de ville où ils ont été recus, des 
requête leur ont'été présentées ‘en 
faveur des lignes de Paddockwood 
et Shellbrook-Tuftleford et du poni 
de Saint-Louis, | ’ 
— M. Napoléon Proulx, de South 
Durham, P. Q. venu en voyage d’ex- 
cursion dans l'Ouest, où il a visi. 
té son beau-frère M. Lemire, à El. 
dred, est passé à nos bureaux avani 
de repartir pour la province dé 
Québee. Notre compatriote a beau. 
coup goûté la région de Prince-Al. 
bert qui lui rappelle un peu les Can- 
tons de l'Est, M, EF. X. Tremblay. 
également de South Durham, com- 
pagnon'de voyage de M. Proulx, 
est reparti une semaine plus tôt, a- 
prés avoir visité ses enfants à Deb- 
den, ‘ A ER 
— Mile Juliette Côté, sténo-dac- 
tylographe à la Banque d’Hochela- 
8a,, vient de partir pour Howell, 
d’où elle se rendra dans sa famille 
à Rimouski, Elle est remplacée à 
la banque’ par Mile Hébert, 


1e 
La campagne annuelle de la 
Croix Rouge 


La croix Rouge.annonce.pour la 
semaine du 5 au 11 novembre sa 
Campagne annuelle d’enrôlement de 
nouveaux:membres, | 

Tout'le monde connait le beau 
iravail accompli par la Croix .Rou- 
ge pendant la grande guerre, Son 
Programme du temps de paix est 
non moins intéressant el non moins 

igne d'encouragement, On sait 
qu'elle a entrepris de venir en ai- 

e aux enfants infirmes, aux .pau- 
vres, aux malades et aux déshérités 
de toutes- sortes. Élle:ne veut pas 
seulement poursuivre son ocuvre, 
mais’ la dévélopper et Pétendre à 
de nouvellés. parties de la province. 
Pour cela il est nécessaire d'y enrô- 
ler un grand nombre de membres. 
11 y a actuéllement environ 40,000 
membres . daris . la Saskatchewanf 
Ce nombre devrait être doublé, tri- 
plié et. quadruplé, Chaque mem- 

re ancien est prié de renouveler 
sa.-sôuscription et tous les autres 
sont änvités à se faire inscrire.pen- 
dant la-spmaine d’enrôlement, du 5 
au 11 novembre. L ‘ 

Le-prix de souscription est d’une 

igstre par ‘année, Le magazine 

€ la ‘Croix Rouge, publié mer. 
suellement, 
ment à" tous les membres, 


ms 
fl 


e confirma- 


‘fcessantes 


À. lPHG-, 


est‘ adressé gratuite. 
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f* Cimer Hérousz dlons le deuil 


Nous afäas le regret d'apprendre 


ide M. Omer Héroux, du Devoir, dé. 
cédée aux Trois Kivières, à l'âge 
de seize ans. Nous prions notre 
disgingué confr&re et ami d’agréer 
nos sincères condoléancés. 


se 
Vente de moutons et de porcs 
à Saskatoon et à Régina 


Plus de 500 têtes de moutons et 
de‘ porcs sont inscrites pour les 
ventes de 1922 qui auront lieu à 
Saskatoon et à Régina le 8, en même 
temps que les expositions de mou- 
tons et de porcs dans ces deux vil- 
les, Les meilleurs troupeaux de la 
province seront représentés et l’as- 
sociation des éleveurs @e moutons 
et de pores fournit elle-même quel- 
ques brebis de choix importées di- 
rectement d'Écosse. 

Plusicurs centaines de bonnes 
brebis jeunes demi-sang seront en 
vente à Régina, 


LH 
Les Grecs émigrent vers 
l'Ouest 


Andrinopple — Depuis le 14 oc- 
tobre, trente mille Grecs et Armé- 
niens sont passés par Andrinople 
en route vers l'Ouest, Les chemins 
qui conduisent à la rivière Maritza 
sont encombrés d’hommés, de fem- 
mes et d'enfants, C’est une cohue 
de voitures, de bêtes à cornes et de- 
chameaux. 

Cette population civile s'enfuit, 
parce qu’on lui à dit que dans 45 
jours les Turcs seraient les maîtres 
de la Thrace orientale, Malgré la 
pluie qui tombe fréquemment de 
ce temps-ci, l'évacuation se fait as- 
sez bien, mais les réfugiés sont dans 
unc profonde misère, La pneumo- 
nie fait plusieurs victimes dans 
leurs rangs. . 
- Tout ce flot humain 5e dirige 
par des routes diverses vers le pont 
de Karagatch, qui unit les deux ri- 
ves de la Maritza. Le.petit village 
de Karagatch-est situé tont près de 
la-{frontière. Son territoire Sera 
considéré comme neutre jusqu’à ce 
que le congrès-de paix ‘ait fixé:soh 
sort, 

Il y a congestion à Karagatch et 
par delà la rivière Maritza, La ré- 
giou occidentale de la rivière est 
parsemée de camps et de huttes 
provisoires. Les réfugiés cher- 
chent surtout à s'installer sur les 
hauteurs, parce que les pluies in- 
ont gûté le terrain au- 
tour du village. 

Andrinople a l'aspect d’une ville 
abandonnée. ‘Les portés des. bou- 
tiques et de Ta plupart des habita- 
tions, sont condamnées. ‘Le clergé 
grec ef arménien n’est pas parti 
+ il aïde merveilleusement aux ré- 
fugiés.” . 


6 + um. 
anaaes 3H à onnten mnreee 


Lloyd George a fortement in- 
‘disposé les Fémalistes 
-Gonstantinople.— Le discours du 
aremier ministre” Lloyd George, ‘a 
lumé 14 fureur-des partisans de 
éémial, + + . 
‘‘Cé’ discougs, a dit le’ représen- 
ant. kémaliste,' a complètement : a- 
iéanti la confiance’ Que nous .mét- 
ions -en la Grande-Bretagne, à la 
te des promesses qu’elle nous a 
aites à Moudania,t..... 
«Le passage du:discours qui. bles- 
® Je plus les ‘amis des -kémalistes 
st celui cù M. Lloyd George. com- 
vare les nationalistes turcs. à des 
agbhnaux bellicireux’!, a 


sstee 
ARE 


Le prohibition absolue ‘en 

a ‘Thrace 
Constantinople —— Des dépêches 
l’Angora aux journaux locaux man- 
lent que les nationalistes turcs é- 
abliront le régime de la prohibi- 
ion absolue des ,breuvages alcooli- 
mes en Thrace orientale dès qu'ils 
eront lés maîtres de ce territoire. 
)n sait que Je Coran, livre qui con- 
ient la loi religieuse de Mahomet, 


“iueux, 7! ce Lu, 
- Constantinople” aussi sera mise 
ous Je coup de:la prohibition. dès 


seux: qui enfreindront la loi seront 
tassibles de 49.co#ps de lahières, 
le trois mois de prison et d’une 
unende de 60 à 300 livres turques. 


Le salut de la France.est darié 
=: l'agriculture 


Marseille -— Au banquet de clô- 
ure de la meunerie française, M. 
:héron, ministre de l'Agriculture, a 
‘a une fois de plus l'exposé de sa 
politique agricole. “Tous nos el- 
orts, dit-il, tendent à faire de la 
France une grande nation agricole 
iui se suffise à elle-même. La po- 
itique du blé à bon marché en 
France est une politique qui nous 
conduit à des' achats de blé cher à 
‘étranger, Pour produire notre 
jain il faut que la production du 
‘lé en:France s'élève à 94 millions 
le quintaux, chiffre que nous avons 
itteint . dans l’exceptionnelle - an- 
iée de 1921, In.1922, la récolte a 
ité déficitaire et n'a produit que 64 
uillions de-Quintaux. Pour élever 
a production à la hauteur de nos. 
esoins, il faut que te prix’ du blé‘ 
ocrmetté à nos paysans d’intensi- 
fier la culture. . Li 

“Bien plus, il faudrait que le. 
courtier, le meunier se missent 
d'accord pour aider la.production: 
dans cette tâche qui consiste à'nous 
soustraire au tribut. de l’étränger, 
:t c'est par ce moyen, par.ce seul 
moyen, Que fous arriverons à bais- 
ser le coût de Ta vie, éar l'abondan- 
ce .de la production est à condi- 
tion nécessäire de la vie 4 bon mar. 
ché, N’aublions pas que toute 
puissance est dans la nature: tonte, 
la grandeur de la’ France est dans 
le sol; le ealut de 1n France est dans 
Fagriculture.” + 
ARE 291 
, ENGUEHART —: Une. tempête ds 
deige s'est abnttue sur: la région, 
poussée par un vent impétueux: : 

À Toronto il a aussi neigé: ‘tandis 
que jo vent falsait rage. 


Lla mort de Mlle Lucie Héroux, filé 


rescrit l’abstention totale dés-spi- 


que les kémalistes l’auront occupée, : 


ie 
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Les: tendances actuelles de Îa 
jeunesse française 


Peu d'années avant 1n grande gucr- 
re, les deux auteurs qui signaient du 
psévdonyme d'Agathon lcurs très jus- 
tes critiques de l'enseignement de la 
Sorbonne, pubiinient dans J'Opinion 
les résultats d'une intéressante en-' 
quête sur l'orientation de leurs jeu- 
nes contemporains, Cette enquête 
produisit une impression fort vive. 
Elle attestait chez la plupart de ceux 
qui avaieff@ répondu au questionnaire 
de MM. Henri Massis et André de 
Tarde, des dispositions d'esprit fort 
différentes de celles qui avaient ani. 
mé les générations précédentes, Ce 
n’d£t point qu'on n'ait pu surprendfe 
auparavant des indices de réaction 
contre les idées qui, dans l'art, dans 
les lettres, dans la vie politique et so- 
ciale avaient jusque là prévalu, Ra- 
tionalisme, scepticisme, naturalisme, 
anticléricalisme, toutes ces étroitesses 
de pensée et ces grossiers principes 
d'antan tombaïent peu à peu dans le 
discrédit; cela résultait visiblement 


[des préoccupatébns dont témoignaient 


les écrivains qui avaient la faveur du 
public: Barrès ou Mauras, Mithouard 
ou Georges Sorel,, Charles Péguy, 
Francis Jammes, Paul Claudel, Er- 
nest Psichari, pour ne citer que quel- 
ques noms parmi les plus connus. 
Mais, ceux-là avaient été des pionniers 
ét des précurseurs. L'enquête - de 
1912 montrait qu'ils étaient Jes initia- 
teurs et les maîtres de la génération 
interrogée par Agathon. Avec ces 
icunes gens, d'autres vues, d'autres di- 
rectives triomphaient manifestement. 
L'évolution semblait presque com- 
blète. (Survint la guerre. Cette crise 
formidable qui a secoué l'univers, 
bousculé tous les cadres sociaux, po- 
sé devant chaque être les plus angois- 
sants, les plus impérieux, les plus re- 
doutables problèmes, la guerre.allait- 
elle déviér l'évolution en voie d'a- 
chèvement ou allait-elle la consom- 
mer? C’est ce que se demandaient 
{ous ceux qui avaient sulvi avec une 
sympathie passionnée les heureux 
symptômes de. rénovation, . consignés 
dans. l'enquête d'Agathon.. Et si. tout 
d'abord, le'magnitique. élan Ne solida- 


rité nationalé;.]a chevaleresque exal- 


tation, la poussée d'idéalisme suscités 
par la menace de l’ennerai commun 2. 
vaient, à cet égard, confirmé la plu- 
part dans leurs ‘“raisous d'espérer,” 
n'y" avait-il pas lieu de redouter ce. 
pendatit la réaction des lendemains de 
la guerre! Après quatre années d'une 
tension physique et morale sans ana- 
logues, le brusque changement d'état, 
le retour à une existence privéé d'ex- 
citation héroïque, le leut réajustement 
à la vis quotidienne, les soucis de car- 
ière, l'aniollissement puis les décep- 
tions de Ja paix n'allalent-ils pas à 
leur tour peser sur les âmes, désorien-. 
tet les csprils, les plier à la poursuite 
de buis médiocres'et amener les staï- 
ques cotmbatiants d'hier 3 désavouer 
dans l'égoïsme d'une activité toute u- 
tilitaire, lenrs hautes et généreuses as 
pirations? (De cela aussi, les faits ap- 
portaient quelques indices. Et c'est 
pourquoi rien n'était plus opportun 
due de les inlerroger de nouveau et, 
avec eux, les adolescents qui arrive- 
ront bientôt à J'âge .d'homine. Cote | 
préoccupation est si naturelie qu'elle 
est vênne presque simultanément à | 
l'esprit de plusieurs, que--nous avonx | 
vu, CQUD sur-coup trois enduètes di- | 
reciemént ouvertes pour contrôler en 
quelate ‘sorte les conclusions aux- 
quelles-aboutiseait celle de 1912 et 
que plusieurs autres, bien que poursui- 
vant un objectif assez différent sem- 
ble-t-il, concourent néanmoins à four 

air, sur l'orientation de la 
d'aujourd'hui," ee 
De ces enquêtes, la première en 
date, ct jusqu'ici en importance a été 
conduite ‘avec une remarquable i) 
k 


Jeunesse 


lance par M. Léon Gosset dans la 
Revue française De mars à juin der- 
nier il à successivement donné Ja pa- 
role aux élèves de nos lycées ou des 
grands collèges libres, aux étudiants : 
de nos Facultés, de l'Ecole normale 
supérieure, de l'Ecole polytechnique, 
de l'Institut agronomique, etc. Sa 
consultation, on le voit, a été fort éten- 
due et for éclectique. Les réponses 
qu' & recueillies - sont, nomibreuses, 
très Substantielles d'autant de fran- 
Chise que de clarté. L'intérêt en. est 
tel que, devant me‘borner ici à quel- 
ques'indiçcations très générales, 


ceux de mes-lecteurs que cette ques- 
tion intéresse, Plus récemment, M.\ 
Gonzague Truc à entrepris dans l’O- 
pinion une -enquété tout-à-fait analo. ! 
gue ‘dont la publication se poursuit 
actuellement. ÆEnfin, dans la Revne 
bebdogmadaire MM. Henri Rambaud 


| Emprunt 


Nous ‘avons en mains 
D francs de cet emprunt du gou 


À dé toute taxe présente et future. 


Prix actuel 
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229, 11ème Rue Est, 
: Prince-Albert, Sask, 


enfin, à cet/Age qne peut-on dire dé- ii 
-finitif et dans aurlio mesure les ré- 


je 
n'hésite pas à convier à se la procurer 


| GX 


. Remboursable en 1931 | 


TT UN A: HEBERT & CIE, LIMITEE, 
: 265 AVENUE DU PORTACE 
D © WINNIPEG, | 


J E. Mortier, représentant, on 


et Pierre Vavillon ont eu l'idéa fort 


uns dé nos “jeunes” écrivatns” Îles 
notoires, d'indiquer : quelles influen:- Îtes 


ces intellectuelles ik, attribuaient l}un 


fomation de leur esprit et ceux qu'ils | Winäsor. 


MONTREAL — Les médecins de Ja 


anieus mder à lques- Faculté de médecine de l'Université 
ingénieuse de demander à que Vus de”Strasbourg, France, ont été les hô- 


TERRE: À VENDRE 
«#-de-la ville, 
-4 pour l’éleva 


Spéciderent 
e Où Ia laiterie, 


Marché au détail de Prince 
Âlbert u 


-Ott à termes, 


; de leurs collgues de Montréal à i | te clôturé ,duatre fils do tou- 
banquet int£me donné à l'hôtel!  Avoine, le minot......../80.40 |: centre francais, un Mille de pe 
Ces agaper réunlésaient| on, le sac ............:91.25 cole, b à ê 


on marché pour € : 
LU om 
S'adr Ptant 


8 : ‘6 mi . soixantaine de convives, ‘ É sac ......., 281,25 L 
lCes trols “enquêtes ont donné des ré- » 14 Foi pressé ï. sers .. 80.85 triote de l'Ouest, Prince bot 
sultats pleinement convergent. RIRE Gonnaïissez-vous quelque | Loin non pressé ...58 à EE . 32-36 Ê 
ë ee L 5 rl, S LA LR } rre qe Ie ur soses DUsue ! _— 
Fcs gene danionrd'hai demeurent, ‘chose de plus délicieux qu une Beurre de crèmerie .., £ 30.38 DACTYLOGRAPHE — Remington 
sur les points fondamentaux dans 1e Donne pine de bon tabac cana-| Ocufs …............,..4 60.25 aussi bon qu'un neuf, dernier me’ 
dispositions d'esprit de leurs ufnés dei ., 9 dl Charbon, la tonne .57 à 510,50 dèle, à vendre à moitié prix 
1912. Le plus grand nombre ne pa- dien? . Quels . dé ices, pour Bois, la corde ......86 à 38.50 : Merchants’ Hotel, Prince-Aibert 
raissent même pas concevoir la posa l'heureux mortel qui gagnera Boeuf decseusee) 1-2 à 19 A2. Sask, , 
bilité de ces sectarismes, de e . OFC soso seseee . nm un 
prit defaction contre lesquels réagis- Îles 100 livres de tabac cana-| nt PAL LrERRE A VENDRE — à 9 milles 


saient hi y a dix ans lé correspon- 
dants de MM. Massis et de Tarde. Ils 
correspondent assez exactement à l'o- 
pinion qui à triomphé dans des élec- 
tions législatives de 1919. Les plus 
ardents inclineraient davantage vers 
les partis extrêmes, mais ils ne sont 
pas fort nombreux, D'une manière 
générale, les convictions religieuses, le 
sens social et un patriotismo très sain 
caractérisent cette jeunesse et la re- 
lient étroitement à celle qui l'a précé- 
dée dans la vie. Voilà pour les res- 
semblances., Mais la guorre a agi aus- 
si et produit quelques effets notalbies 
qui la différencient quelque peu de son 
aînée. Les jeunes hommes d’aujour- 
d’hui paraissent remarquablement ré- 
solus, volontaires et de forte nerson- 
nalité. Ils sont positifs, nullement ré: 
veurs ou théoriciens, et manifestent 
un goût impérieux de l'action, IIS 


dien! 


No. 
No. 4, 


Blé 
No.°2 


ment en octobre, vous pouvez 
être le gagnant. 


Marché aux animaux de Win- 


89 5-8: No, 5, 85 1-8; voie, 1.01. 
Avoine — No. 2 C.W., 42 1-4; No. 
3 C. W. et fourrage No. 1, 38 1-2; 
fourrage No. 1 36 1-2; fourrage No. 
2, 33 1-4; rejeté 29 1-4; voie,"40 1-21 ° 


Brebis ......,..,..:.19 1-2c. 
Mouton ....,.......,..4. 20 c. 
Peau de cheval :........91.25 
Peau de boeuf ...,.,4,...0.7 


SE << 


Payez votre abonne-| € 
-cres én culture, 50 en foin, 


son presque finie, 2 étables, 


Très bon marché 


Albert 
1, 81; No. 2, 79, No. 3, 75; 
70; No. 5, 64, 


Prince-Aïbert, Sask: ” 
PARENTS 


À VENDRE — Ancien site d'école, 
avec ou sans la vieille école, très !- 


our le district scolaire d'E 


* du nord de Prince-Albert dû à. 


mai. 
grai- 


neries, bonne eau en abondance 


a: : Our comptant 

- es . — En réglement e su ion. 
u rain de Prince- . ‘ ESS . CCession, 

Marche a (4 PETITES ANNONCES Adres es, H. La Haye, boite 248 


_ 31-3 


ON DEMANDE — Une institutrice 


Mile- 


ury,. possédant un certificat de 


. beau centre d’affaires, Comp-| 1ère, deuxième ou troisième cas 

mpeg tant. S'adresser à P,' Bujold, |, se. .. S'adresser à J, I, Brulé. AL 

— Nord No. 1, 1.00 5-8; Nord)  sec.-trés, Debden, Sask. 33-34| bertville. 37.36 
, 99 3-4; No. 3 96 5-8; No. 4, . a 770 


BON CULTIVATEUR marié désire. 
louer ferme 1-2 section ou plus 
avec rouiant. Ecrire à M. EF. 
Dubeau, Laflèche, Sask.  33-34P 


Ferland iristituteur ou insti 


classe, pouvant enseigner le 
çais ‘et l'anglais. Meéntionn 


ON DEMANDE — Pour l'école de 


tuiri. 


ce avec certificat de troisième 


fran. 
er le 


TT ci , 
voient la ‘vie en débutants pratiques] Orge — No. 3 C.W,, 51 5-6; No.4 ; n salaire exigé, S’adresser au se. 
et inclinent vers les carrières fruc- GW 46 3-4; rejeté et fourrage, |M. S. HOFFMANN, veuf, pas d’en- crétaire Trésorier Fournieviile 
42 5-8; voie, 51 5-8. fant, j'ai une belle terre à Winter, | + Sask, TETE 


tueuses,, celles aoû l'on gagne de l'ar- 
gent, ‘* at 


"On pourrait craindre qu'ils -n'arri- No. 2 
vent au mépris de l'intelligence spé-|rejcté 


culative, et.à une sorte de sècheresse, l 
On voit que les souffrances de quatre 
ans de guerre les ont endureis et que 
les difficultés de la vie actuelle dé- 
veloppent chez eux l'admiration pour 
le self, made man. Mais on les sent 
doués d'autant de lovauté que de cou- 
rage. Ils considèrent déjà que la vie 
est rude et jils,;y sont prêts, 

Voilà ce que révèlent les enquêtes |} 
de M, Gosset et de M. Truc sur les!} 
tendances de lz jeunesse contempo- 
raine, Peut-être faut-il les accueiilir 
cependant .avec quelque réserve, car 


N 


Î 
ponses enregistrées sont-elles repré- 
sentatives fé'tôute une génération, 
Bien des points qui semblent acquis 
méritent cotifirmution. Il convenait 
pourtant de les dégager dès mainte- 
nant. Ajôuterais-j: qui est tout-à- 
fait. remarquable de voir que les imai- 
tres dont se rériiment avec orgueil 
nos jeunes éerivains sont Paul Bour- 
get. Maurice IBarrès, at Charles Maur. 
ras? ‘Ht cbla aussi n'est-il pas signi- 
ticatif? Baonl NARSY. 


ù he mn nus , 

BERLIN — Il est maintenant pres- A 
que’ certain que le terme d'office du 
président Kbért ser4 prolongé  jus- 
qu'au 30 juin 19: ‘Tous les partis 
politiques ont.aevsplé la présentalion 
au reichstag s d'un bill. amendant la 
constitution en ç» sens. | | 


mn 


il 
4 sn LS l 
ue montre cos 


| La: Poudre à Layer 


“Le Page” 


"(Fatentés pont le Dominion) 


‘L'essayer' ‘nat l'adopter, ... 

f'Essarez-la donc! 

Elle lavera votrs linge en peu À} 
de temps. . 7 DE 
Pour erla:. - ° 

1o—Tremnpez la linge 15 minu- 
tes dan: l'eau chaude addi- 
tionnée dé Poudre Le Page: 

20— Mettez un peu de. savon 
doux de Castille; ‘ 

80—-Passez à la laveus 
ques minutes; É 

4o—Hincez à l’eau tiédie que 
vous avez adoucie avec un peu 

: de Poudre: 


Bo—Passez au hleu, 
De plus: D 
—elle sert à tous les nettoyages 
des meubles, boiseries, lits, 
etc. È ' ' 
—un peu de Poudre sur un lin- 
ge humide nettoie les vitres, 
comme par enchantement. 
—elle est remarquable dans les 
eaux te bainsret pour'adoucir 
l'eau qui sert à se raser, ‘ 
-—et Vous pouvez laver vos che- 
Veux sans les pondre casgsants ! 
Eessayez tout éela! 
Et vous l'dopterez de votre 
propre désir, . * 


quel- 


\ 


Français 


un montant de 100,000 


vernement français exempt 


MAN 


“ ë 


Lin — No. 1 N.W.C,, 2.15 3-4; 


Seigie — No. 2 C.W., 73. 


BRTAIL DETAIL 


pareil. 


prenant les marques “Stanfields,” 


Gants, mitaines, chemises, complets €t pantalons 


j'ai 65 ans et désire correspondre’ 
avec veuve de 45 à 55. ans pour 
wariage. S'adresser à M. S. Hoff- 
maun, Winter, Sask, 33 P: 


CE EE EEE 


CW. 2.11 3-4; No. à C.W, el 


1.85 3-4; voic, 28 1-2 Ce dont une maîtrésse de 
» At ss + CU 


"son est fière: 
tures de laine propres, 


. bien blanc. LA 
“TLAVER LE PAGE fait 
plement disparaître la 


ous achetons n'importe quelle sorte de ‘bétait au plus haut prix du 
marché, 


‘ 


Venez nous voir, écrivez ou téléphonez 2922. 


WEINER & LEVENE || 


quer les mains, 


0 


imal- 


es couver. 


dou- 


ces et moelleuses et du linge 


POUDRE À 


Sie 
sale. 


té. Il faut moins d'efforts 
pour laver. Donne le lustre 
Au neuf aux étoffes dékica. 
tes. Ne fait ni rougir ni cn. 
25 cents 
le paquet chez tous les pi 


-4 a The Royal Stables, Prince-Albert, Saskk. ‘ tiers. Manufacturé à PF Fille 
te ce-Albert, 
ES ser nec TT. Tee 


ELA - 5 


“:: Nous avons. encore plusieurs pardessus lourds. dépareillés : pour 
hommes que: nous avons. fixés à un prix qui assure leur vente 
immédiate’ et qui signifié pour vouë üne réelle économie. Ce lot de 
pardessus comprend tous ceux que nous avons en magasin depuis la 
‘dernière saison, chinchillas avec ceinture, pardessus en tweéëds ‘gris, : 
Ulster avec collet large.et ceinture complète. Nous avons aussi par- : 
dessus bruns et derniers modèles, avec demi-ceinture ou cëinture’com- ‘ . 
plète. Tous ces-pardessus valent jusqu'à $40.00.  . : : 


: 


Ce 1 { 
Ë n . 4 «t . 2 - , : - 


Chaque pardessus sera vendu à... Less .… 625.00. 


\ 
: 


| ILLFR La Maison de laQuait 


915 Avenue Centrale 


CD 


DRE 

Nous avons actuellement un lot considérable 
. El 

prix que vous serëz heureux de payer. 


Ne manquez 


a 


de nouvelles marchandises, à des 
pas de venir nous voir souvent, notre service h'est à nul autre 


Nous sommes agents pour les peintures et vernis S. WP... 
Vêtements d'hommes pour l'hiver. C'est le moment dé'venir nous voir. 


:MACKINAWS ue 
| tout laine et très chaud, 2" 


Nous avons un assortiment considérable de sous-vêtements d'hommes, com- 
CE] ] # ‘ TER 
Pen. Angle” et “Turnbulls. . : 


Belles combinaisons légères en laine et chemises, caleçonÿet combinäisons en 


grosse laine à côtes. - . . ' RC Fu 
+ LISVE CHAUSETTES TOUT LAINE POUR HOMMES. © :7°:#° ! 


, 


SALOPETTES G. W. G..' 


La meilleure marque | 


N 


OEM 

pour tous Îles goûts, 

# ot « ON à : Le os ‘ Le Do ht ose se . 

Vous économiserez en achetant ‘ici vos épiceries. - 
+  : Demandez nos prix pour les 


POMMES 


Nous payons les plus hauts prix pour _vos produits, 


#7 


'ite Rue Ouest 
PRINCE-ALBERT 


Fr 


0 


TE RD ARE VA ANR NE UE PO D RAT D a ne RAR ARR demon 2 


ARE a es ar 
RES 2 artnet pa pont nn ae si 


De ay te 
É D a 


D Date men en a etur 


